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GR L'ARCHEVEQUE est mort 
: l'Hotel-Dieu de 
Ii est 


heures de 


hier matin, 


Montréal mort après 


quelques maladie, 


succombant à une attaoue du 


mal qui le rongeait depuis 
plusieurs années. Il est mort 
comme il le désirait, sur la 
brèche, au service de l'Egli 

e 
Dans les rangs de l'Eglise 
canadienne comme dans les 
rangs de notre chère Patrie, 
notre bien-aimé archeveque 
isse un vide qu'on ne comblera pas de sitot. Il 
eurt relativement jeune. Il n'avait pas encore 
teint oixante ans. Muis peu de carrières 
1( da ont été aussi pleinement remplies, aus 
i fortement et vigoureusement vecues D'un: 
nérvie dévorante, il ignorait la fatigue. Jamai 
trop fait, toujou on initiative etait 
n quéte de quelque oeuvre nouvelle à édifier. Il 


araissait vivre plusieurs années en une seule. Il 
parcourait et reparcourait son diocèse voyant à 
tou es DCSOoIns, intéressant au déve loppement 


particulier de chaque paroisse, de ses institutions, 
d'éducation. 
pour ie bien de son diocèse 


ne se comptaient plu J1 ne se contentait pas de 


tout particulierement de 


es IAISONS 


Sc voyages dans l'est 


suivre de loin et de haut la vie de son diocèse; il 
pénétrait dans tous ses détails, dans tout ce 
qu'elle a de journalier, de pauvre, d'obscur. Rien 


ne lu’ était inconnu, rien ne lui était indifférent, 


Tous 5es diocésains lui étaient des enfants. Son 
diocése lui était une grande famiile et il s'en 
considérait le père. Et c'est d'un amour de père 
qu'il a aimé ses ouaiile Ceux-là qui l'ont connu 
de près, ceux qui ont vécu dans son entourage 
immédiat peuvent en rendre témoignage. Nous 


rappelons encore la premiere visite que nous 


limes en compagnie de notre vénéré archevêque 


phelinat Saint-Joseph, il y a un peu plu 


deux ans. Nous avions vu bien des orphelins 
les délaissés dans les orphelinats de la pro- 

e de Québec, mais jamais nous n'en avions 

w qui parussent autant oublier qu'ils n'avaient 


ni père ni mère, Mgr l'archeveque était au mi- 
comme au milieu d'une nombreuse fa- 
miile, causant, riant avec ces petits, les caressant, 


les faisant chanter des airs pationaux, berçant 

ses genoux d'archevèque, de premier pasteur 
du diccèse, des tout petits que pouvaient à peine 
porter leurs faibles jambes. Nous ne nous sou 
venons pas d'un spectacle plus poignant, plus im- 
plus capable d'é C'était 
lu père, mais Mgr l'archeveque y 
de Ja Ce 
qu'un incident entre des milliers. Celui qui écri 
ra Ja 


pressionnant nouvoitr 
amour 
ivait ajouté l'amour mere n'est là 
vie de cet illustre archeveque aura de quoi 
faire une ample moisson des plus belles fleurs 
le la charité et de l'amour chrétien 
Pour grand que fut Mgr 1 


l'était pas moin 


archeveque par le 
talent et le 
11 était l'homme des hautes sphères 
L'idéal le plus élevé l'a soutenu 
pendant ses vingt ans d'épiscopat N voulait 
étendre le royaume de Dieu dans nes plaines; il 

voulait la patrie canadienne 
A ces chères idées, les plus gran 


coeur, il ne par le 


de la pensée 


création d'une 
belle et 
des et les plus nobles qu'il soit donné à l'homme 
de chérir, il a consacré près d'un quart de siècle 
d'incessants efforts, d'incroyables dévouements, 
d'inlassables sacrifices ; il a mis au service de cet 


plume et 


IOrte 


idéal une infatigable 
passionnée, originale 

Qu'on se garde bien de mesurer l'oeuvre de 
Mer l'archevèque aux limites du diocèse de Saint- 
Boniface. Méme la borner aux immenses plaines 
le l'Ouest serait lui etre rapetisser, 
n ignorer peut-être l'élément le plus important 

C'est peut-être dans la province de Québec 
que Mgr l'archevêque à de 
son oeuvre Tout simple- 
ment par le grand exemple qu'il y a offert aux 
jeunes générations, à la jeunesse, exempie vécu, 
du Tout simplement par son 


une éloquence 


injuste, la 


accompli le meilieur 


Comment, dira-t-on 


iuréolé sacrifice 


ssable revendicati 
les citoyens de ce pays. Ce sont de 
me celles qu'il nous disait dans « 


ns 1e5 


collèves d 1 provin( 

— nous étions alors étudiant da: 

lèges aui secouent l indolence des: 
les font regarder plus haut. E 


Né : int-Iside 
Théophile Langevin, 
Mer Racicot, fit ses 
Sainte-Marie de Mo 
en 1881 et prononca 
du Bon Pasteur 
Missionnaire à 
du Grand 
Oblats du Manitoba 
Winnipeg (1893-189 
dans le Manitoba 
19 mars 1895 


ce 
1 > 


e _ : 
Dal 


lécédé 


avions son exemple, l'exemple 4 

dcennant sans compter pour la patrie 
l'exemvle de ce grand fils de la race 
une invincible espérance en son aver 


dication ne se bornait pas à l'encein 
ges. Chaaue fois qu'on lui en don 
il s'adressait à la foule, au peuple 


peines, les misères, les 
de l'Eglise de l'Ouest. Et qui ose 


d'hui dire que cette prédication a eté 


se? Qui ne voit que l'Eglise de 
beaucoup profité? 


Monseigneur L. P. A. Langevin, O. M. I. 
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pour Grand éveaut 


ue, i pouvait manquer d'etre 
citoyen. Aimer Dieu et aimer sa patrie 


n o1 { na \ 
fréauen t de pair. Celui-là qui possède les qualités et 
de Qui 1 nd évêque ne saurait ne pas être 
\ de ces « rrand citoyen Rarement homme l'aura 
un. ’ + lus ardemment 


, plus profondément, plus in- 
l'a été Monseigneur l'arche- 


1855, de François 
Marie-Pomela Racicot, soeur de 
dire de il et au Collège 
les Oblats de Marie-Immaculée 
ses 1882: fut ordonne au monastère 
Montréal par Mgr Fabre, le 30 juillet 1882 
de Montréal (1882-1885); directeur 
d'Ottawa (1885-1893); supérieur-vicaire des 
et en même “uré de Sainte-Marie de 
5); depuis 1895 archevêque de Saint-Boniface 

1859 dans sa cathédrale le 


re de ; 1 le 24 août 
notaire, 


Vi tré 
Monuvr 


étude 


t-Pierre 


temps 


1 1 
e le 15 Jun 3 )1 


cette vie se | vêqne. 1 aimait le Canada, il en savait l'histoire. 


et l'Eglise L'avenir de la patrie canadienne était l'une de 
qui gard es idées les plus chères. Il s'en préoccupait 
ir. Sa pré. constamment. Il ne voulait point d'une nation 
te des collè ns idéal, toute imbue, toute saturée de mercan- 
it occasion, | tilisme et de matérialisme. Mgr Langevin vou- 
disait les e no pays eut son âme propre, laquelle 
besoins | ne fut point une réplique affaiblie d'une autre 

rait aujon âme nationzle, L'émigrant ne devait pas être 
infructueu- un déraciné; fallait l'incorporer à la patrie 
Ouest en a | canadienne, Mais cette oeuvre d'incorporation 
des éléments étrangers, de formation de l'âme 


Mort de Mgr l’Archeveque 


vie de son prédécesseur, Il fit aussi beaucoup 
+ pour la Société Historique de Saint-Boniface, la- 
quelle a consacré beaucoup de son temps aux 
découvertes et aux voyages de La Vérendrye. Un 
pareil amoureux du passé ne pouvait étre qu'un 
ardent patriote. Rien ne lui était plus pénible 
que les accusations qu'on lancait parfois contre 
les Canadiens français et les catholiques Et 
n'est aucun de ceux qui ont eu à le combattre | 
| 
| 
RL 


canadienne devait s'accomplir dans la justice, le 
respect des droits et des légitimes aspirations de 
tous. Nourri des lecons de l'histoire, de l’expé 
rience des peuples, il savait que les nations fortes 
s'édifient sur le droit et non sur l'injustice. La 
veille même de son départ pour l'est, il répétait 
cette belle lecon aux élèves de l’école Provencher. 

Evêque de la grande tradition apostolique et | 
grand citoyen de sa patrie, voilà ce que fut le 
pasteur, le père, que pleure aujourd'hui le diocèse 
de Saint-Boniface et l'Eglise du Canada. 


Le 
Il appartient (Mgr Langevin) à la congré- 
sation des Oblats et réalise un type curactéristi 
que d'évêèque canadien. retit, mais très robuste, 
ses mouvements vifs jusqu'à la brusquerie, son 
regard impérieux, quelque chose dans l'allure 
d'aussi militaire que sacerdotal, le révèlent fait 
Nul 
n'a plus rudement combattu les libéraux aux 
élections de 1896. Orateur vigoureux, il traite des | 
questions religieuses, bien entendu, mais non 
moins souvent ni moins volontiers, des questions 
mixtes, Il y apporte toujours une redoutable ar- 
deur. Si on voulait le comparer à un évêque 
français, on songerait tout natureilement à Mgr 
Turinaz 

‘D'une activité de conquérant, Mgr Langevin 
parcourt sans cesse son diocèse, encourage, bläme, 
crganise. On le voit partout — mème en Europe, 
car il traverse l'océan aussi facilement que la 
rivière Rouge. Ï1 est accueillant et très simple. 
Il a gardé le mépris des missionnaires pour les 
fatigues et l'inconfort. Les repas, à l’archevéché, 
sont sans luxe, sans faste, sans étiquette mondai- 
ne: de vraies agapes apostoliques, un menu mo- 
nastique, un monastique réfectoire. J'ai aimé ce 
noble ascétisme plus rare peut-etre dans le nou- 
veau monde que dans l'ancien. 

‘‘L'archevèque de Saint-Boniface a un grand 
mérite: dans la Babel manitobaine, il soutient sa 
race ; il chérit ses Canadiens français et, sans né- 
gliger les autres catholiques, il choie ceux-là, 
dans lesquels il voit avec raison la grande force 
chrétienne de l'avenir — pourvu qu'ils gardent, 
autour de leur clergé, leur cohésion.” 

JEAN LIONNET,. 


—"Uhez les Francais du Cunadu," 


pour le commandement, pour la lutte aussi. 


‘'Tout résumé, on peut dire que peu de pré- 
lats ont été autant aimés de leur clergé et de leurs 
ouailles que feu Mgr l'archeveque de Saint-Boni 
face. Il possédait à peu près toutes les vertus et 
les qualités d'un prêtre idéal. Fort érudit, il 
était par nature un grand orateur, avec une foi 
apostolique dévorante; il aimait passionnément 
la vérité et ses ouailles. Méème quand il parlait 
l'anglais, il faisait oublier à ses auditeurs son 
accent grâce à son éloquence et à la force de ses 
appels. Il maintint toujours cette vie simple, 
pure et chaste à laquelle l'avait formé la Congré- 
gation des Oblats. Pour ses intimes il était le 
plus charmant homme, toujours heureux d'en- 
tendre et de dire un bon mot. C'était un ami 
fidèle et chérissant tout particulierement les en- 
fants. Sa charité pour les oeuvres religieuses et 
ceux qui étaient dans le besoin n'avaient de li. 
mites que celles qu'avaient ses ressources. (Cu- 
rieux de littérature et d'histoire, il s'intéressa 
personnellement à une multitude d'oeuvres his- 
toriques et littéraire. Il avait une profonde vé- | 
nération pour les pionniers de ce pays et ne fut | 


satisfait que quand on eut écrit une volumineuse 


qui ne reconnaîtra sa grande valeur et lui niera 
une des premières places dans l'histoire du Ma- 
nitoba— Le ‘FREE PRESS", 
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Jeunes appoi te plus de sy 6 thie, l'age taur Y apportera PUS Battez le blanc d’un oeuf avec jours la même chose et toujours | {ut Ile l'ennemi nous lançait des rec es, | 4 
de constance, plus de profondeur. N'avons-nous pas près de nous |jes 3 d’une tasse de sucre en pou- idéalement beau... bombes. Les tranchées avoisinan- Cierges, 
un exemple touchant 1e is l'amitié de Montalembert et de Lactor-!4re, Ajoutez le jaune de l'oeuf Le pèré reconnaît les cantiques tes ont été également détruites. 
daire qui n'a guère eu son égale en vrandeur et en beauté, au |bien battu ainsi que les % d’une de sa jeunesse: et, comme les oi- ë Le le voisinage de Sectdut | Vin de Messe, 
ni om couchant. Cet attachement si profond, si sublime, [tasse de crême que vous fouettez|seaux des grands espaces, sa pen-|Päanr, l'ennemi épuisé n a pas uc- : 
nat au couchant t attachen ] È { seaux € gran espaces, Sa pen , . Monte «ch , e . 
honore l'humanité par l'élévation de leur sentiment eomme de leur | bien; ensuite ajoutez un peu desée se laisse bercer au rythme de ployé de nouvelle activité depuis | no re Livres de Prières, 
fidélité. C'est à nous servir de modèle, comme aux âges à venir. |sel et parfumez avec de l'essence |leurs vagues: sa dernière attaque livrée sans Chapelets 
fi à ; , se 4 Cr 2 + i précieuse, il importe de vanille. Qu'ils sont aimés, grand Dieu, |succès. Ù | 4 sé "A p À 
un, MU L ALL ù |. QU ,, 2 . , L : ” vu j £ ‘1e , ! ‘te . 42 
| tre beaucoup de discernement dans hoix d'une véritable | NET tes tabernacles!... L Le ge 1 dé hi x | aprication Articles de Piété 
de { )CAUCOUD dist nement dal e « 1 11 Ÿ Leyn/2 FPS à FT 2. / e, on )JomnbDardae der [en 
4 M F re us Qu'ils sont aimés, et chéris def ASIe, ont Dombi 5 
amie, de ce jovau si rare mais bien réel. Et l'ayant rencontré cette | Glace bouillie pour mettre sur les ù nid. Acaaits troupes fatiguées de l'ennemi 
nie du s rêves, sachons la conserver à tout prix, puisque cs a r'a gateaux L'officiant monte en chaire: il dans les environs de Seddul-Bahr, | 
cette âme soeur qui nous parlera d'espérance et d’immortalité et Ingrédients: 2 tasses de suere;lexplique la grandeur de ce jour... Les positions occupées per l'ar- 
que venant de Dieu cette amitié doit subsister non seulement 161-114 tasse d'eau: 2 blanes d'oeufs. [C’est un Dieu qui vient... Dieu, tillerie ennemie, et les transports 


. . pa pa . . L1 Lu 
bas, mais voir là-haut dans tre ‘Chez nous éternel””! | Pré aration : Faites_ bouillir le LR être vertigine UX, l'artiste infini- amenant des munitions ont eve W P g Ch h G ( Ç L t td 
Françoise des Bois. {sucre et l’eau pour en faire un|ment délicat, i jeté les | galement boinbardés. £ NN! 6 UTC 00 0, Im! ( 


celui qui a jeté les 


————————————…—…— _—— 0 épais et quand cela bout|mondes dans.l’espace et ciselé lx NA À CFOISeurS ogg ga pre | 

: RE SE entsennt # 1g 1g NU NE p rome aimelbombardé, sans succès, le village A . 

| : Par: x rsez Re et Lg nes de ur a ravis EX pe sime d'Ajanes, situé en fâce de l’île de 226 Rue Hargrave, Winnipeg \ 
QUESTIONS ENFANTINES Vgarde vivace la mémoire de sa oeuis battus en neige rassez JUSQU à la Contusion des vies.,, 


Mytilène. 
““L'’'ennemi dans la suite a en- 
voyé dans ce port un vapeur reim- 


chère et bonne mère est celle qui très vite le tout ense mble jusqu'à | Vivo jam non ego... I vient en 
se montrera aimante et prévenan- | ce que cela devienne épais et fai-[cette année de guerre mondiale. 
Il y a du progrès partout, mê-|te vis-à-vis celle qui remplit la|tes refroidir avant d'étendre sur [Il y a ici des enfants qui'ont léur 


| _ | Ness REA nr t5 pli de soldats et a essayé d’enle- 

14 dans là manière de donner le| position difficile et délicate de|les gâteaux. père, leurs frères dans les tran- «st HS ec hpons. gg 
ba x enfants. Dans l’ancien | seconde mère. Assumer la respon- ee — chées... il y a des voiles blanes étaient ancrée : sS 
temns et ême de notre temps, |sabilité des enfants d’un premier | doté ti hs [et Dre des We ane ne D THE 3 om te MS Et 
1 bél l ve-|n w i » chose 5 urmes de Joie et des larmes de He : : Far | 

is pr $ ébé sur nos ge ariage est parfois une cho pé E U : sur le vapetr et ce dernier est al- 


ds dûrs, ce » pl L : ricorde, venez!.., et donnez allé s'échouer sur le rivage. Après 
gards düûrs, ce mutisme plein d'a r A à $ en LL té n S 
11 SOUS-iariil allemand a tous l'espérance et la paix ! cela, 1esS croiseurs se sont retires, 


| 
nible sans y rencontrer ces e- | PRES douleur... Christ, Dieu de misé- 
| 
. ! 
mertume qui dénote uu manque | 


torpillé et coulé le paquebot . + Berlin, 9. — Parmi les nouvel- 
les communiquées aujourd’hui 


de loyauté. ‘ : ,, ‘ fut 
‘| . üsitania”” qui avait à rors L'heure divine a sonné... Les A Late | 
978 personnes, parmi €S-|enfants baissent leurs voiles, et pal agence a outre-mer, se trou 


D + —— — à ni » fe 5 € < | k ’ rent le nmivs ag : 
b que Iles nombre de femmes et s'avancent vers la sainte Table., vent les suivantes 
une ant 


L'Eglise Catholique 
ii LA MODE | enfants L'enfant passe devant lui... La| ‘Les dépêches de Constantino- 

| 

| 


Gertrude. 


des jour- 


} "1 
piacez 14 


| es voiei, Pascale sa petite Pasca- ple donnent de nouveaux détails ns l 
de , Pascale... si < PIS AR Etes de 
bouteil pal | Il venait d'observer que le le!... Elle sait que son père est _ : dé : “ sd subie par 
URL 214 1 d . 


les Anglais à Seddul-Bahr, 
échauffer le 


a ‘‘lingerie’'’ au’or A ENS à ‘anrh£e allam: allà... il a, sur son uniforme # . 
La ‘‘lingerie’’ qu'on nous mon créneau de la tranchée allemande t Ar nef Eau ae a ss Les Tures, dans leur attaque, 1659 - -1905) 
tre dans nos grands magasins est | était mal conçu... qu'il était sans [POUEUX, là caresse du vole Dlan 


ont repoussé leurs ennemis et 


impleme xauise la 2 fou à s a'ant À Aire ’; ail... mais Pascale ne lève pas la ; k * À 
simplement exquise, On n'a ja-|pareà-dos, c'est-à-dire qu'il fai M Mie lé se 7 capturé d'importants magasins Par le Rev. P. À, G. Morice, O. M.L. 
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mais autant vu de fins travaux |sait un trou elair, et que, par con-[tête... oh non!... on ne lutte 


ais AUTARI ; : AS gs 4 Rs : à à d'armes et de munitions et ont| 
d'aiguille et la raison est que des |séqueni, dès qu'il s’assombrissait, [Pas avec Dieu... La voici à ge- 


e baigne la bou- 


L à ; ; ÿ , : ‘ fait des prisonniers, La position 
milliers de femmes en France, (à |c'est qu'il y avait une tête derriè- |NOUXx... l’hostie tremble entre les Ù I 


tel eau cha ide pe ut être pla 
netit linge af - |reuse | 
sur. à ge an quel: vaille 1» ne Ni irlrait d'une balle avec volupté, carlsa place... Ce nuage blane, abi-|"°USe: RELIES, SUPERBEMENT 
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ts articles nécessaires à sa to les sus légers des fleurs délica Il observait encore autre chose Lo . : vires et les soldats sont énervés | GRAVURES, CARTES, 


[tes et ces broderies et ces dentel- !quand il s’entendit appeler en dat, il a fleuri cette fleur-là!... et sans entrain. FAC-SIMILES. 
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cause de la guerre), sont obligées re, et que cette tête, il la casse- doigts du prêtre.., Elle revient à J ee 8 ORTS VOLUMES 


] ] t peuvent être ] me 7 
elle, epingles, ele., peuvent . ne sauté Ê à 1e Dante : Comme elle prie, Pascale!... S Lo 
placés vis-d-vis de soi. La petite [les sont d'une rare beauté, (dessous, à voix basse ; C elle doit vasler à Dieu del ‘Des voyageurs disent qu'à | CP] 

: R x , ntelle ‘s plus rchrehées | Sergent !... une lettre pour !tomme ehe doit parler à Dieu de r LATE a. | 

L ; ta i Les dentelles les plus rchrechées g I Alexandrie il “ 
baignoire, savon, ete., sont mis à { ñ | tout ce qu'elle aime, de tout ce| Alexandrie il n'y a pas moins de 
nt | mtelle l à : | VOUS, É aile, : 1 à : Ë “7 , 

wauche. Cete méthode, on dit, est [Sont les dentelles flamandes, LA Bi \ h Fa: hr ES pe ms «à 140,000 soldats anglais blessés. ! 
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e, où l'enf nt tout instant, Isont les favorites. Le filet est aus- enveloppe mauve, sagement rayée |voir... Son père s’unit à elle; il 

ne, où l'enfant, à tout istant, YVES sw . ai dis du » À oÂté 
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L'on est port e pa sert dans la confection de linge- x acharnement 
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toute leur ressource littéraire à! ile de soie sont des préférés. Le see vos conne Tout d'un coup, | homme tres- ; ere as" Adresser les commandes à l’Auteur 
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miteg 
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Dans la vie aéelle, la belle-mère! Il n'y a rien de 
est cent et mille fois un ange|plus utile pour voyager que: le 
mortel, de bonté, de gentillesse et |chapeau de feutre à la française 


Chez votre pharmacien, 60 sous laldes cadavres... camarade !|a eu lieu dans le sud-est de la 
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EVA ROUCOUCOULE 


Après avoir roueoulé dix-b 
ans, Eva Honevucoule se tut 


ta ce monde, et al frapper à la 
porte du paradis 

Qui va la ia saint Pier- 
re, € prenant lex elets, 

Eva Ron nue «il )UR 
plait 

l Il Ca s'appel 
Ro coule? louce  colom 
be 

L« guie he } ! 1 tete « 
inérable et célests concierge 

passa. Hejetant ses lunettes sur le 
front et ajustant son regard, il &- 
péreut u jeune fille aux yeux 
clairs, teint rose, sourire aux lè- 
vres, poudrée, les cheveux relevés 
en frisettes, le cou, ln gorge et la 
première côte à l'air, les bras nus 
jusque par-dessnis le coude, la 
taille les jambes dans un étau 
collant, à la sain son inséparable 
bourse, Saint Pierre, effaré, con 
teimplait cette vision, 

Bon Saint Pierre, dit-elle, les 


lévres juteuses, ROTIPZ-VOUS ASLCZ 
bon de m'ouvrir la porte du para 
dis? 

[l 1 siienre Re ent enfin de 
sa stupeur Le paradis? Entrer 
au psradis! Y pensez-vous, ina 
fille? On n'entre pas ainsi équi 
pée. D'abord, qu'est-ce que vous 


portez dans cette bourse 7 
Mes bonnes ODeUVreEs, 


Pas lourd! Acerochez-moi 


ea au clou, là: vous le reprendrez 
eu revenant du Purgatoire Et 
puis, tête nue, si c'est possible ! 
Sachez, fillette, qu'il ne vous est 


pas plus permis d'entrer au ciel 
nu tête, que dans nos égfises 
Mais c'est permis, s'il 
plañt, mi 
#0... 
—{'omment ! 
abus. ‘‘Si votre frère Paul vous 
entendait !—Æt metant la main 
sur une grosse Bible — Ecoutez, 
vous, Mile HRonconcoule, ee qu'il 
écrivait aux Corinthiens (regar- 
dant pur-dessus ses lunettes qu'il 
avait rabattues: je vondrais bien 
voir jei curé j ‘Toute 
femme qui prie, la tête dévouver- 
te (dans le temple, s'entend) dés- 
honore sa tête, C'est pourquoi, Si 
une femme ne se voile pas, à cau- 
des anges, qu'elle soit  ton- 
due. Est-ce clair? 
—Permettez-moi, alors, 
saint, d'aller chercher mon 
peau avee mes deux épingles 
Ta, ta, ta c'est trop tard, 
puis, parlez-en de vos cha- 
Ah, on va vous coiffer de 
la belle facon en purgataire, je 
vous dis, Et cheveux 
Qu'est-ce que cette chevelure fri- 
sée, relevée en torsades et dont la 
moitié au moins ne VOUS #ppar- 
tient pas? Ecoutez encore mon 
frère Paul; il n'y en a pas comme 
lui pour dire les choses. Première 
épitre à Timothée: ‘‘Que les fem- 
mes se parent avec pudeur et mo- 
et avee des cheveux 
‘‘et non in tortis crinibus”’’; 
avez fait du latin? Moi-mè- 
daus ma première épitre, j'ai 
couché un mot qui n'est pas mal 
non plus Capillatura’’, tout un 
monument en tresses de cheveux 


vous 


moins dans mA parois 


On tolère pareil 


votre 


so 
grand 
cha- 
Et 
praux ! 


res 


destie, 
frisés 
Vols 


ne, 


rapportés, des chignons.'" A ce 
moment son regard tombant plus 


bas. se voila, ses Veux se fermè- 


rent presque, sa voix devint gra- 


mA fille, vous osez 
aux célestes par- 
le cou, la gorge et les bras 
dites inoins que 
vous dans vos 
sais pertineimment que 
uré vous à rappelé, 
les notions les plus 


Après 


! quoi ! 


vous presenter 


vis, 


ius, lé pas au 
l'on tolère ainsi 


vglises, je 
Père 


née L 


votre 
cet été 
élémentaires de la pndeur 
avoir attiré les regards, allumé 
la vonvoitise, jeté le trouble, la 
tentation dans les âmes par ces 
nudités et ces lignes trop accen- 


tucdes de tout le corps, vous voulez 
benvirer dé la surie dans le tem 
ple très auguste, où les anges, de 


leurs ailes palpitautes, se voilent 
a face devant l'Eternel!. .: 


uttérée, trermblante, 


: 
ia 


gorge étreinte par des sanglots, 
restait là, muette, éperdue 

Saint Pierre lui dit, en fermant 
le guichet: *' Desecendez au purga 
toire, prenez à droite.” 

Notre pauvre Mile Roucoucou- 
le, dans son trouble, prit à guu- 
che 

Elle s'en allait, seulette, tête 
basse, le coeur gros, la taille ser- 


rée comme une guéëpe, gènée par 
sa robe en fourreau de parapluie, 
trottinant sur la pointe de fines 
hottines à talons de quaire pou- 
ces, comme si elle eut marché sur 


L. 1 


AI IRON OO FERA OÉOVIPOYIIIS à 
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| 


dt + + + + 


[1 » 2 l 
‘les bouts es Bientôt le 


i naca 
dam devint brülant, ce qui la fit | 
xautiller davantage Relevant la ! 
2 vit tout près un grand | 
1, dans le mur une 
de fer, rouge com 
e fournaise, dans la | 
porte un guichet d'où pe ndait ! 
ine chaîne incandeseente, Elle 
n'osa v touche Pour faire ou- 
r, elle crin de toutes ses for 
© 
Hé là, ouvrez, s'il vous pli it! 
Un hurlemnt de joie répon- 
dit à l'intérieur: le guichet s'ou 
rit avec fracas, et dans l’embra- 
sure, parmi des jets de flammes, 


1 

| 

{ 

| 

se présenta, la figure réjouie, bien | 
encornée, d'un démon. 

Ah! ah! une de plus en en- | 

fer? Très bien, la fille, je vais. | 

Non, non, interrompit briève- 

Eva Roucoucoule, épouvan 


que sant 


{ 
Ps 


tée, e au purgat oire 
Pierre in'envoie 
Alors, file d'ici t 


Sinon, 


bécassine 
ses dents, 


toi, 
fit craquer 


roula ses yeux comme des tisons, 
sécona ses cornes, et avanca Îles 
deux fourehons embrasés de sa 
fourche, je t’enfourche! 

Mais Eva était déjà loin: mal- 
vré son fourreau, la terreur lui 
donnait des ailes Prenant, eet- 


te fois, la bonne route, elle parut 
bientôt devant le purgatoire, 1 y 
avait dans la porte, là aussi, un 
guichet avee sa chaîne. Elle la 
saisit Aie, aie, aie! cria-t-eble 
en bondissant et regardant sa 
main striée de brûlures que se- 
ra-ce, mon Dieu, quand je serai 
là-dedans. Le guichet était  ou- 
vert, Il encâdrait une belle tête 


d'ange. 

Eva Roucoucoule, je vous at- 
tendais. Saint Pierre n'a télépho- 
né, il y a déjà plus d'un : quart 
d'heure, Vous avez dû vous armu- 


ser en route, Enfin vous voilà arri 
vée, Emdrez."" La porte glissa. La 


pièce où elle se trouvait formait 
comme une vaste anti-chambre, 
‘‘la chambre des horreur’, pour- 
rait-on dire, L'on y voyait maints 
et maints instruments de suppli- 
ce, tous de feu, jetant mille étin- 
celles avec de petits crépitements 
secs, comme des machines électri- 


ques. Ils étaient là, contre les 
mus, pendus à des crochets de 
feu, et formant par leur savante 
disposition sur un fond de feu 


sobre, d'éblouissantes panoplies 

-Au purgatoire, explique l'an- 
ge à Eva, elouée au sol, les yeux 
agrandis par l'effroi, chac un ex- 
pie ses péchés avee l'instrument 
de ses péchés. 

—_Qu'étaient-Hs? Des peignes, 
des brosses, des fioles de parfum, 
des sachets à farder, chignons, 
pianos en miniature, ramanrs, ga- 
zettes, les cinémas, jumelles, pi- 
pes, cigares, tabatières, verres, 
grands et petits, pièces d'or, lor- 
gnons, daviers, chapeaux-envet- 
tes, épingles de dix-huit pouces, 
tours de cou, boas, corsets ultra 
bombés, robes-étuis, bottines à ta- 


tt 


lons de quatre pouces, ete., ete. 
Certains de ces articles, fit 
l'ange négligemment, sont très 


en vogue depuis quelque temps. 
Puis toisant de nouveau Eva 
suait à grosses gouttes. 

Le fait est que plusieurs vous 


ù qui 


sont destinés. 

Il déerocha un chapeau, deux 
épingles, un tour de veou, des 
manches, une jupe-entrave, deux 
bottines pointues. 

Suivez-moi, dit-il. Hl pressa 
un bouton, La grande porte inté- 
rieure du purgatoire roula, avec 
un bruit de tonherre lointain 
Eva put distinguer, parmi des 


tourbillons de flarames, d'innom- 
brables rangées de cellules flam- 
boyantes qui s'étendaient au 
loin, à perte de vue; debout de- 
vant chaque loge, se tenait un an- 
ge; étaient occupées, les 
autres 


le s unes 
vides 

Elle eut un frémissement 
poitrine souleva 
dans un long soupir. 

Numéro 2350! eria l'ange. 

D'un coup d'aile l'ange 
dien du numéro appelé 
l'espace 

Veuillez appliquer à 
gante que voiei ces divers 
reils de sa vanité 

L'ange les prit en s'inelinant, 
puis demanda : 

—Pour combien d'heures, de 
jours, de semaines, de... ' 

Trente jours. 

Et la porte se referma sur na- 
tre pauvrette, en vivaut Ma- 
demoiselle E va Roucouequie 
{Du Bulletin de l'immaciwlé 
Coneeption.) 
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DANS LE MONDE CATHOLIQUE 


QU'ON SE MEFIE 


Naturellement, il s'agit du Vat 


net des faits et gestes que lui prêtent 


les agences à nouvelles. ‘‘Méfiez-vous!", télégraphie de Rome, le correspon- 
dant de la Croix de Paris. ‘Vous ne sauriez vous faire une idée de ce qu'in- 
ventent les journaux d'ici." Et les exemples de suivre. Tantôt c'est le 


Messaggero qui imagine des audiences extraordinaires d’armbassadeurs, l’en- 
voi de nombreuses dépéches chiftrées et des plus importantes, de longs entre- 
tiens du Pape avec le cardinal Gasparri. Une autre ce sera de préten- 
dues visites des ambassadeurs allemands au Vatican ou encore le Pape aura 
l'idée de se retirer en Espagne si la guerre 


fois, 


se déel: ire. 


Tout cela 


est désnlare 


faux, archifaux, le corre spond: int de la Croix. 
Mais cela n'a pas empéché les agences de presse de s'emparer de ces canards 
de la presse italienne et de les répandre dans le monde. Nous avons pu lire 


la plupart d'entre eux dans les colonnes de nos quotidiens, 


FACE A LA MORT, ILS ABSOLVENT 


Un survivant du nstfrage du ‘‘Lusitania’” fait le récit suivant de Ja 
mort héroïque et vraiment sacerdotale de prêtres, passagers de ve navire: 
‘Parmi les nombreux passagers du paquebot se trouvaient trois pré- 
des Canadiens, dit-on ; au embarcations de sauvetage 
furent la où voulut leur faire une place dans l'une d'elles, mais 
tous trois refusèrent et Iaissèrent passer trois lemmes dont deux ports iént 


tres, monent où les 


IHISES ner, 


chacune un petit enfant; au moment où le bateau allait sombrer, on vit l'un 
des prôtres lever Ja main droite, dans la position de l'absolution; on distin- 
guait nettement ses lèvres prononcant Îles paroles rituelles, et c'est dans 


cette attitude que ces religieux disparurent en méme temps que les centai- 


nes d'autres Passagers qui ont péri. 


actuelle, l'on n'a 


ILS MASSACRENT LES CHRETIENS 

Depuis l'entrée de la 

de parler des massacres d'Arinéniens commis par les Kurdes. Des rensei- 
gnements précis viennent de parvenir à Londres. Ils portent sur le nord- 
ouest de la Perse, Mille chrétiens de la mission arménienne d'Ournia ont 
mort et deux mille ont succombé à la maladie, A Selnas, en 
trois jours sept cents chrétiens furent massacrés avant l’arrivée de l’armée 


Turquie dans la guerre cessé 


été mis à 


russe, À Gulpashan, le consul de Turquie a donné l'ordre de piller et de 
brûler la ville. Quatre-vingt-cinqg notables ont été garrottés, conduits au 
cimetière et massacrés devant leurs parents; un prêtre a été crucifié, un 


autre a eéèé brûlé vif; un évéqué a'cté pendu. Des personnes qui s'étaient 
réfugiées à la mission eatholiqué fureut traînées devant le consul de Turquie 
et 64 furent décapitées, 


Le e L 


Mais, se démandera-t-on, qué fait l'Autriche? C'est nn pays catholique; 
pourquoi par son influefiee ne met-elle pas fin à ces massacres de chrétiens? 
Ce qu'a fait l'Autriche! M, René Bazin, dans l’Echo de Paris, nous 
renseigne sur ce point, grâce au journal d'une religieuse franenise des en- 
virons de Jérusalem 
‘La guerre 


sainte, proclamée dans tout l'empire ottoman, 
Jérusalein, 


éerit-elle le 18 novembre. 
té sur ce terrible moyen de destruction, 
tinée, une manifestation a eu 
tures les plus fanatiques, les 


est préchée 
L'Allemagne avait beaucoup comp- 
son-espoir a été déçu. Dans la ma- 
lieu à la grande mosquée d'Omar. Les chefs 
chefs religieux mahométans, une foule énorme 
s'y trouvaient réunis, Mais ils eurent des complices européens. Le consul 
d'Allemagne, le consul même d'Autriche ont pris part à la manifestation. 
ls se sont tenus à la porte de la mosquée, donnant force poignées de main à 
ceux qui entraient. L'indignation a été grande, chez tous les chrétiens de 
Jérusalem, quand ils ont appris cette conduite du représentant d’une puis- 
sance catholique, Aucune honte ne manque à l'Autriche, On peut parler 
de ses mésalliances, Dans l'intérieur de la mosquée, les discours les plus 
violents étaient prononcés, et Ja foule, à l'extérieur, y répondait en criant : 
“Mort aux chrétiens!” 
Efiroyable chute pour le 


pays qui contribuait si brillamment à la vic- 
toire de 


Lepante et qui si longtemps protégen l’Europe contre l’islamisme. 
# L.2 * 

Impuissants à prévenir directement ces massacres 
France, l'Angleterre et 
tenus personnellement 
cette note collective : 


de chrétiens, la 
le Russie ont notifié les ministres tures qu'ils étaient 


responsables de ces massacres. Voici le texte de 


‘Depuis plusieurs mois les Kurdes et les populations turques en Arménie 
massaerent les Arméniens, avec la complicité et l’aide des autorités otto- 
manes. De tels massacres ont eu lieu vers lé milieu dun mois d'avril à Erze- 
roum, Dertshau, Moush, Zeitun et dans tonte la Cilicie. 


‘Les habitants d'une centaine de villages situés près de Van ont été 
Dans la ville quartier arménien a été assiégé par 
En méme temps le gouvernement ottoman à Constantinople est 
contre la population inoffensive arménienne. 


tous assassinés. 
des Kurdes. 


furieux 


méme, le 


‘En face de ces nouveaux érimes commis par la Turquie, les gouverne- 
ments alliés annoncent punhliquement à Ia Subline Porte qu'ils rendront 
personnellement responsables pour de tels massacres, tous les membres du 
gouvernement, aussi bien que les agents qui y sont impliqués.” 


LA REVANCHE 


de 
Londres, le 16 mai dernier, a fêté dignement la bhienhenrense Jeanne 
d'Are, Dans l'église de Notre-Dame de France, 5, Leicester Place, il y eut 
une messe pour les soldats. Le Rime Dom Cabroly donna une conférence 
sur l'appel de Dieu à Jeanne, Le soir du méme jour, le même conférencier 
donna une autre conférence sur la ‘Réponse de Jeanne’””. Toujours jé 
méme jour, là ‘Catholic Women League’’ tenait, sous la présidence du 


cardinal Bourne, une: réunion spéciale afin de bien marquer fa réumion de 

France et de l'Angleterre catholiques sous la bannière de Jeanne d'Are. 
Dans une brillante allocution, le Rine abbé de Farnborough démontra à son 
auditoire que Jennne peut être la patronne des Anglais comme elle est celle 


des Français, car elle avait l'idée de réconeilier les uns et les autres pour 
les jeter contre la barbarie musulmane, Aujourd'hui elle le fait contre la 
barbarie teutonne 


LA HOLLANDE ET LE VATICAN 


On a déposé à Ja éhambre hollandaise un projet de loi rétablissant la 
représentation hollandaise auprès Au Vatican. 
=.) 


« 


LE PAPE ET LA BELGIQUE 


Afin de répondre aux demandes qu'il a reçues de concourir à la recons- 
titution de la bibliothèque dé Louvain, le lape a prescrit, nous annonce 


l'Osservatore Romano, de mettre à la disposition de l'Université de Louvain 
les puhliwations et les oeuvres disponibles de la Bibliothèque Vaticane 
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TRS ri PERE EUSTACHE 


———— 


M: ils bo jour done ! 


—{'omment, c'est bien toi, 


Christophe ? 
rat 


et el 08 


sur que ces 


+ 


bien ! 
1 
Les 


tape-là, 
deux amis, 1e 
par la Joie de 
rer, se donnaient la 
dans une de ces étreintes 1 
reuses où St oute l’affec 
tiot 

Cette seène se passait à 
du train, qui fait 
les paroisses des Comt ww: his, A 
la station de Saint-Pa Christo 
phe Labonté, riche du 
rang d'Edinire, était dans 
le train et en mettant la 


Mon VIOUX 
1 


ensoleill 


vont 


ren- 
Haëtini 


Ia 


du coeur, 
bord 


le serviee entré 


st 
monte 


le nez à 


porte du second wagon, il + 
v# reu son vieux camarade, Ens- 
tache Linconstant, pe lui 
aussi dé Saint-Paul, mais qui a- 
vait laissé le pays ‘ques une 
quinzaine d'années. Après les 
premie rs saluts, les deux amis 
s'installèrent côte-ä-côte et les 
langues allèrent bon train 
it omment va la santé? 
Pas trop mi il, Christophe. Tu 


sais on n'est pas rougeaud comme 
les gens de la cainpagne, mais on 
réussit à se tenir debout, 

—Et la femme et les enfants. 

Dame! pour elles, c’est une au- 
tre histoire, Ma pauvre Adèle est 
souvent malade et mes deux plus 
grandes filles sont pâles, amincies, 
et elles toussent beaucoup; le 
docteur m'a dit au’elles sont me- 
nacées de consomption. 

——Envoie-les done respirer le 
bon air des champs. Ma vieille se- 
ra heureuse de les recevoir chez 
nous, et je suis certain que cela 
les ravigotera et les remettra sur 
le ton. 

Merci pour l'offre, mon bon 
ani, ais j'ai appris aue la terre 
du père Lämoureux était en ven- 
te à Saint-Pie et je m'en vais voir 
s'il n'y aurait pas moyen de faire 
des marchés. 

-Alors tu as envie de quitter 
la ville? 

Ce n'est pas à demander. I y 
p belle lurette que j'y pense, uiais 
je n'ai pas encore trouvé d'ocça- 
sion favorabie, 

—Et moi qui pensais que tu 
raffolais de la vie de Montréal! 


Ecoute, Christophe, car je 
peux te confier cela à toi, les gens 
les anieux intentionnés font sou- 


vent des bétises. 

Je le sais. Eustache. 

Et moi, j'en ai fuit une gros- 
se en quittant la campagne pour 
aller travailler dans les filatures 
de coton. 

—{'omment ca? n'astu pas 
fait de l'argent comme du poil? 

—Oui, j'en ai gagné beaucoup, 
mais par inalheur, c'est comme si 
je l'avais mis dans un panier per- 
cé, il a tout disparu. 

Allons donc! comment serais- 
tu “habillé en gros monsieur $i tu 
n'avais pas le sou? 

l'est comme cela en ville: 
tout le monde est vêtu comme des 
princes mais le gousset est vide, à 
see. 

—Où vont done 


res? 


vos gros salai- 

Où vont-ils?.., Mais dans la 
poche de l’épieier, du boucher, du 
marchand de bois et en mille au- 
tres bourses encore; si bien qu'à 
la fin du mois, on est tout heureux 
si on peut joindre les deux bouts, 
ét eela en tirant le diable par la 
queue, 

Ce ne sera pas drôle alors cet 
hiver à Montréal, car on dit que 
tout va vendre énormément 
cher, à cause de la guerre. 

Oui, je t'assure qu'il va y en 
avoir de la misère noire, Et c'est 
pour cela que je veux déguecrpir 
au plus tôt et m'en revenir à la 
campagne. Je prévois bien que je 
vais avoir à manger du pain noir 
an commencement, Mais n'inpor 
te! il faut bien expier ses fautes 
et d'ailleurs j'escompte que nous 
serons cent fois mieux et plus 
heureux au'en ville. Et le prin- 
temps venu, ce que je vais ense 
mencer des légumes pour nourri 
toute la naisonnée! 

—Bravo! père Eustache! c'est 
beau, c'est canadien, ça, de ne 
pas se laisser attérer par les peti 
tes difficultés et d'espérer quand 
méme, Et puis, tu sais le jardina- 
ge de ma ‘‘vieille'' a très bien 
réussi cette année et il y aura 
peut-être moyen d'en porter une 
bonne eharge à Saint-Pie si tu 
vélais à acheter, 

—Je connais ton grand coeur, 


se 


—— 


cmeren Ia 
Vantage. ( st pas ln peur de 
creve } o e retiendra 
LN EN po { ! 1 l'E] 
expérie] que est 
K } DECTER iles qu st 
A NT host ’ 
diserèta qu LV TERET pas veu 
qu la N it 
Mais que mt devenir ces 
N S | le n 
des gra les, dl Î j 
LE! \'a 13» 
h) &( n t ©) vréclit 
n «ist e € ) entvo \luais 
conuimer he lier ? 
Il y aurait pr ( i 
le bien simple É 
Lequel ? 
De faire rever t les | gens 
la eu upagne, Combie d errex 
sont en friche, faute > bras pour 
les eultiver? Et puis les imagnifi 
ques lots ouverts à la colonisation 
dans la région d'Abitibi pour 
raient recevoir un très grand 
nombre d'honmn es, 
Oui, c'est très bien; mais il 


n'y viendront pas d'eux-mêmes. 
Aiors il faut les attirer, les 
allécher, Tiens. étais dépu- 
té, je gouvernement 
à leur coneéder des lots pout rien, 


Si |} 


pousserauis le 


à ouvrir des chemins, à employer 
des agents de dans 
les villes.’? 

Christophe Labonté allait énu- 
mérer bon nombre d'autres pro- 
jets qu'il pousserait à bonne fin 
s'il était député, lorsque le sif- 
flet de la locomotive se fit enten- 
dre et la voix du serre-frein cria, 
nasillarde: Naint-Pie, Saint-Pie!! 


‘ * 
@oloniIsation 


Eustache serra la inain de son 
vieil ami, sauta prestement à bas 
du train et se dirigea vers le vil- 


lage, Bravo! 
bonne chance! 
(Bulletin Paroissial) 


père Eustache! et 
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DES MILLIONS EN BOI8SSON 


américains 
chiflres suivants 
énormes  gaspil- 
annuellement à 


Les journaux 
fournissent les 
sur les soinmes 
ilées en boisson 
New-York 

La ville de New-York dépense 
pour les liqueurs enivrantes #365, 
006,000 par année, e'’est-à-dire, 
*1,000,000 par jour. Cette somme 
égale presque quatre fois la pro- 
duetion d’or annuelle 

Le montant d'argent que la po- 
pulation de la ville de New-York 
gaspille pour boire paierait deux 
fois les suiaires de tous les pro- 
fesseurs des écoles publiques du 
pays, 

1H y a nn saloon pour 
trente familles. 

Dans une semaine, New-York 
boit 750,009  gallons de bière, 
196,000 wallons de bière fabriquée 
à la maison, 18,750 gallons de gin, 
1,505 gallons de rhum, 124,500 
gallons de whiskey, 71,750 wallons 
de bière importée, 19,000 gallons 
de brandy, 10,190 gallons de 
champagne et 7,500 gallons d'au- 
tres vins. 

Voilà des chiffres qui sont bien 
de nature à faire réfléchir méme 


nons 


chaque 


ceux qui cherchent à fermer les 
yeux sur le grave péril de l'al- 
c00] 

Proportion gardée, nous n'’a- 
vous guère le droit, nous, de 
Québec et de Montréal, de se 
seandaliser à la vue de ces flots 
d'alcool qui roulent sur la Sodo- 


A né] Caine 

N'oublions pas que chez nous il 
y «a, par exemple, plus de 
tiers que de boulangers 
c'est par millions que nous ver- 
dans la cuisse des vendeurs 
d'alcool le fruit de notre travail 
détourné de ses fins légitimes. 

La guerre est un fléau bien 
épouvantable, mais il n’est rien à 
comparer Anux ravages, aux rui- 
nes, aux crimes, Aux morts cuugés 
par l'alcool. 


me 


buve- 


et que 


SOS 
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FIERTE NATIONALE 


En Lorraine, dans 
récemment  reconqnis 
ul) paysan 
dégâts causés par le 
ment 

Désignant une maison lé 
il dit d'un air dédaigneux : 


un village 
par nos 
montre les 


bombarde- 


troupes, 


zardée 


Ca, c'est de l'ouvrage alle- 
mand ! 
Puis, indiquant une autre mai- 


son à demi détruite 
sienne, il reprend : 

—{'a, c’ de l’obus français. 
Du beau travail! 
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CA LIBERTE 


Qu'estee qu'une culture de ition ? 

C'est bien simple Gnrder des animaux, cultiver la terre, faire 
ce qu'on appelle en ee pays de la culture mixte, vous avez bien lu, 
c'est-à-dire ne pas avoir seulement du troupeau, non plus que faire 
exclusivement la culture des céréales. 

Et vous pensez que c'est là faire de la culture de rotation? 


Pas du tout, mon ami, vous n'y étes pas. La culture de ro- 
tation’ est bien de la culture mixte is d'un genre spécial Vous 
avez un enclos ou vous faites paître vos bêtes Vous allez chercher 
bien loin peut-être, dans la prairie, du foin naturel pour hiverner 
ces bêtes. Dans un autre champ vous € vez grain sur grain et 
changeant tout au plus l'espèce de grain et vous croyez que c'est 
faire de la rotation? Vous n'y êtes pas, 

Dans ces conditions, votre troupeau vous coûtera cher et vous 


vos 


rapportera peu, 
et leur rendement sera de 


terres resteront empestées de mauvaises herbes 


moins en moins abondant: vous arriverez 


# bientôt à ne pas faire vos dispenses, enfin vous abandonnerez votre 
terre en maudissant le métier d’habitant, eomme on dit vulgai 
remet Le métier est fort bon, croyez moi, c'est plus qu’un mé- 
tier, c'est une profession honorable et rénumératrice, si on y met 
de l'inte iligre ee ef du tr ivai 

Faites de lu vraie rotation 

Ne eraignez pas de faire du pâturage sur vos terres à blé. 

Mais y songez-vouns, du pâturage sur nos terres à hblé?? 

Mais oui 

Et ferons-nous l'argent nécessaire pour faire nos paiements, 
et notre vie par-dessus le marché? 

Mais sur vos terres à blé, 

Vous vous moquez de nous. 

Mais pas du tout. Au lieu de vons acharner à cultiver deux | 
cents acres de blé, cutivez-en cent vingt-cinq et faites un pare 
pour vos bêtes des soixante-quimze autres. 


Avant d'y mettre vos bêtes, vous aurez eu le soin l'automne | 
précédent d'y des trèfles ordinaires, du mélilo ou trèfle d'o- 
deur et autres légumineuses qui tout en donnant un bon pâturage 
vont améliorer par leur racine, Vos bêtes feront leur part 
et, après pr années de ce régime, vous prendrez sur ces soixante- 
quinzi à l’acre alors qu'ils en produi- 


saient suparevant du 12 et du 15. gs 


| semer 


le so! 


930 ou du 35 minots 


acres du 
Vous aurez fait de la véritable rotation, ou au moins vous aurez 
commencé et vous verrez que c’est le succès, 
Le reste de la rotation vient ensuite dans le choix des grains à 
sur vos soixante-quinze acres. Nous y 


meitre reviendrons 


tard, 


plus 


LE MARCHE 


On à recu la semaine dernière à peu près 2,000 
moins que la semaine précédente et les prix ont été de $$.50 à #8. 
le gros des ventes allant de #8.60 à $8.65. Les cochons légers ob- 
tiennent de 6% à 714; les truies (rough) commandent de 614 à 
6%; les cochons (stags) obtiennent de 4% à 5 sous. On s'attend 
à ce que le marché soit ferme et bon cette semaine. 


5. 


cochons « 
T 


Les veaux ont un meilleur marché cette semaine et les meil- 
leurs se vendent autour de 812, quelques-uns obtenant 9 sous. Les 
veaux lourds obtiennent de 614 à 7 sous. 

On a durant la semaine qui s'est terminée samedi offert peu 
de moutons en vente, De grasses agneules de l’année ont obtenu 


à peu près 8 sous; de bons moutons gras se sont vendus de 614 à 7 


sous. 

Les arrivées de bétail ont été faibles la semaine dernière et 
c'est surtout, en élevage et en animaux de race, les catégories 
moyennes des pâturages qu'on a offertes en vente. Par suite de 


la faiblesse de l’arrivage, il y a lioration dans le bétail de 
boucherie. Le gros des taureaux de pâturage s'est vendu de 7 à 
71%. Samedi quelques bons taureaux ont atteint Sls, Ces animaux 
étaient très du grain. 


eu ame 


on leur avait aussi donné 


or 
gt 


aus €? 


Les bonnes vaches et les bonnes génisses de boucherie ont ob- 
tenu de 6 à 619, excepté quelques-unes qui ont obtenu un peu plus. 
Pour la mise en conserve, , pour les ‘‘eutters”? 
de 4 à 412, pour les vaches à boucherie, type ordinaire, de 5 à 51%, 
Le marché aussi quelque u meilleur. Le 
boeufs offerts en étaient du ‘‘bologna’”, lesquels ont 
déjà tâté du pâturage et obtiennent à peu près 5 sous. Pour les 
animaux de race et d'élevage note à peu près la même demande 
que la semaine précédente, Il n'y à | 
dans les prix leu di 


En général, le marché a été 


“ 


À } 
on « donné ue 


D « 1 
à à 0 


au boeuf était EL cross des 


vente type 
on 
eaucoup de changements 
aux laitières. 
les arrivages 


pas 


modifications dans le marehi 


bon la semaine dernière ; 


s'enlevaient de bonne heure. Tout fait prévoir un bon marché cette 
séluaine. 
UN RECORD 

Le Bureau des Statistiques a publié samedi un autre très 
ressant bulletin sur l'état de ln rivolte à l'heure actuelle, Comme 
les bulletins précédents, il constate qu nais l’on a autant enst 
mencé d'avres au Canada, mais, en quoi d’ailleurs il se différencie 
des bulletins précédents, il ajoute de nombreux détails et chiffres 

On a ensemencé cette année, 12,596,000 acres, soit 1,662,500 
acres, on 145" de plus que l'an dernier C'est aussi 2,602,100 
acres de plus que le terrain oceupé par la récolte de l’an dernier. 
Non seulement on a plus ensemencé que l'an dernier, mais c'est 
encore un record. Jamais le pays n'a autant ensemencé, 


terrain ensemencé dans tou- 


Ouest qui battent la marche 
or 0 


Bien qu'il y ait nent de 
tes les provinces, ce sont les trois de 1 


accroissel 


Elles ont eusemencé 11,659,700 acres, soit 2,324,300 acres ou 25%, 
de plus que l'an dernier, Le Manitoba a ensemencé 3,166,000 aeres, 
goir 1° de plus qu'en 1914; la Saskatehewaun, 6,642 100 acres, soil 


une augmentation de 24% ; l'Alberta, 1,850,700 acres, soit 35% de 
plus qu'en 1914. Plus de la moitié de l’espace ensemencé dans tout 
le Canada se trouve dans la seule provinee de la Saskatchewan. 


| 


POUR CEUX QUI CULTIVENT 
LE BLE D'INDE 


Pour bien réussir avec le blé 
'Tass il est absolument nécessaire 
de bien savoir le cultiver. Si nous 


avions à indiquer la raison mai- 
tresse de l'échec de tant de fer- 
miers cultivant le blé d'Inde, il 
uous faudrait absolument dire 
que c’est du au fait qu'on n'a 
pas donné assez de soin au blé 


d Inde se 


tucllement 


Il est trop tard ac 
traiter de la fa. 
la terre, Il n'est 
cependant pour 


né 
pou r 

préparer 

pas trop tard 


con de 


donner à nos lecteurs un système 
de traiter le blé d'Inde semé que 
suivent les meilleurs producteurs 
de blé d'Inde et qui a pour Jui 
dé réagir 

Partons d’abord du fait que le 
terrain où l’on a semé le blé d'’In- 
de est infesté de mauvaises her- 
bes. C'est le cas d’un très grand 


nombre de nos terres, En hersant 
deux ou trois fois par semaine, 
le que le blé d'Inde 

peut détruire des 
ces mauvaises herbes 


Le hersage nuira à ‘ la ré- 
colte du blé d'Inde, mais très 
peu tant que les plants n'auront 
{pas atteint quatre ou einq pouces 
de hauteur. On doit se mettre au 
[travail dès qu'on peut voir les 
| piar its sur une distance de cent 
verges dans le rang. Mais qu’on 
se souvienne que le blé-d’Inde a 
des racines courant à peu de dis- 
tance de Ja surface; pour cette 
raison qu’on n'aille pas trop de 
l'avant. Ce serait une folie que 
d'aller à quatre et cinq pouces 
quand les plants ne sont vieux 
que de deux semaines, Leur crois- 
sance en serait si fortement atta- 
quée qu'ils auraient peine à sur- 
vivre. Voici une bonne règle à 
suivre: La première fois, bornez- 
vous à à peu près trois pouces et 


terrein dès 
est planté, 


millions de 


on 


passablement auprès des rangs 
de plantes. Cela ne nuira pas 
beaucoup ear les racines ne se 


sont pas encore beaucoup répan- 
dues. Puis, pas trop profonde- 
ment et pas trop près des rangs 
afin de ne pas nuire au dévelop- 
pemvnt des racines, 


Dès qu’à la suite d’une pluie, 
on peut travailler le sol, on le 
doit faire. (Cela tuera les mau- 
vaises herbes qui commencent à 
germer et préviendra aussi Ja 
formation de cette dure croute 
qui craque et par laquelle l’hu- 
midité s'échappe si facilement. 


Quaud les temps secs d'août arri- 
vent et que les mauvaises herbes 
sont bien sous contrôle, il n’est 
plus néeessaire de travailler le blé 
d'Inde, aussi longtemps qu’une 
bonne couche de terre meuble re- 
couvre le champ. 
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Pour une forte 
coup d'eau est 
meilleur ‘‘dry farmer’ ne 
obtenir une forte récol: 
pluie, Mais il peut obtenir une 
bonne récolte avec une certaine 
quantité de pluie, s’il sait com- 
ment emmagasiner dans le sol la 
pluie tombée et l'y conserver 


beau- 
Le 
peut 


sans 


L4 
récolte, 
nécessaire. 


pour le développement de la se- 
mence. 
mt mme 
Ceux qhi élèvent des moutons 


déclarent que cela les paye plus 


que tout autre genre d'élevage. 


De plus, on peut, ‘sur la ferme, se 


,4 servir beaucoup du mouton pour 
€ 


h 


a destruction des mauvaises her- 


bes et de ln sorte tenir nets les 
champs. 
a DD ——— 
Trois choses importantes sur 


une ferme : voir à ce que tout che- 
val ait sa nourriture et l'ait ré. 
gulièrement ; qu'il ait à boire et 
souvent ; que son harnais lui aille 
bien. 

0e —-  —— 


Un des avantages de la culture 
du blé d'Inde, c'est que ses raei- 
nes pénètreut profondément dans 
le sol et en quelque sorte l'en. 
trouvre. Dans un pays comme ce- 
lui-ei où l’on laboure peu profon- 
dément, c'est un résultat très a- 
vant:geux. 


Viandes ri 


DR. W. LEMAIRE 


Médecin Vétérinaire 
Hôpital privé. Tél Main 6263 


LE MARCHE 
BESTIAUX 


Prix, argent comptant, à Win- 


nipeg, à la fin de la semaine. 
Taureaux— 

Premier ehoix .,...%8.00 à $8,50 

Bon choix ......... #7.15 à $7.19 

DR AE 0 6.95 à $7.10 

Elevage- ehoix 6.00 à 6.50 

De race : choix ..... #6.00 à &6.25 

MONO 25554568 07 &5.50 à #6.00 
Boeufs— (Bulls) 

Premier choix .$5.25 à $5.50 

UT RENE PP $&4.85 à $5.25 

Légers RTE $400 à $&425 
Boeufs—{Oxen) 

Premier choix . *...#5.50 à #&6.00 

Bon 4.75 à $5.25 

Moyens $3.70 à $4.25 
Vaches— 

Premier choix ......%#6.50 à #7.00 

Bon choix ...... $5.75 à #6.2 

Bon #o. S). 

Conmeraeiiiis.. : $2.50 à #3.00 
Génisses— 

Premier. choïx .$7.00 à : 

Bon choix .$6.50 à 

DO TT ST, : OO LS 

levage ::.::... .$9.00 à $5,5 
Cochons— 

De choix. .... ..58.25 à $8.35 

Lévers: 100 à 140 .. 80.75 à $7.25 


110 et moins $6.25 à #6,90 
maigres ,.,.#450 à #5.00 


LES PRODUITS 


6) 
L4 vers, 


Truic S 


Prix du gros 
Fin de la semaine dernière 
Ooeufs— 
his PDONAUNT Liede se 
Beurre— 


Crêmerie ...... 


Ferme (dairy) ‘ .18-20 
Saindoux— 
PL DIU IL de 114 23100 
Chaudière (50) .......... .$6.83 
Seau (20) :.., nus so : 00.82 
Oniase (5) ::,5,4 des res GDS 
CUT CIE) NO PP LE .$8.10 
Fromage— 
NOUVEAU oui NN LS 
NA Te NA RAR OA AE PE DNS 20 
La CE PORT AT NN PRET CL 22 
POBUT nu assaut .14-1414 
NORRIS TI Le cho PE 
Mouton ...... HAS 1612-17 
OR RS RE es die ue DS 
Viandes cuites-— 
DAMON A: 1.000, FORIR 
12 POS RS ESA NL: +: LC: 
MDNND anti sen ctose a : A 
Pore salé. (baril) ..,,,.., .22 
2 7 PA A RENE ARER 
Saucisse de porc .,.,..., 2 


Pieds de cochons ,,.. 
Volailles — 


Done, PRE ue ; co US 
PORN 0 dite tds 110 ie SAT OUR 
Dindesii."i.. 0,40 TEnNETS 
DANANAE 4 5 dé UE HU 
DR de à EN PONTS AR 


Alimentation — 


Son (tonne) ....,......#26—#27 
..$28—#29 


LE RON 


Extra,-garanti ...,,..,.,.#7.00 


Foin et fourrage— 


Manitoba, naturel ...........#23 
LCR AR j . #21 
Non, os RAS: 
PROYARS NO LS nes $14 


d'Inde est planté, détruire plus 
de mauvaises herbes qu’on ne le 
fera par n'importe quelle autre 


méthode. 
BCE 7 CRT SERENNENR 
L'ELEVAGE 


les marchés im- 
médiats qu'elle procure de 
nature à nous faire faire sourde 
oreille aux plus sages avis. Ainsi 
les bons prix obtenus par le blé 
font croire à beaucoup que là 
seul est le suceès et que vers la 
culture du blé doivent converger 
tous nos efforts. Erreur, et dont 


La guerre et 
sont 


déploie dans son cours. Il y a 


on comprendra toute la grandeur | 


au lendemain de la 


Le blé 


guerre, 


paye; soit, mais sera-t-i 


la guerre terminée la seule im- 
portante source de revenus du 
ultivateur? Si l'on veut réfléchir 
quelque peu, l’on se rendra vite 


compte qu'il y en aura bien d'au- 
tres, De ce nombre sera l'élevage. 

Qu'on s'arrête un moment à 
penser à ce que sera le marché 


offert aux éleveurs quand se con-|largir: 


elura la paix 

La guerre tue les hommes, c'est 
vrai; mais elle n’épargne pe 
plus les animaux. Elle recourt 
eux pour nourrir les écinhattaité 
Boeufs, moutons, veaux et va- 
ches passent de ce chef, C'est 
peut-être le cheval qui souffre le 
plus de la guerre. Les canons en 
font de véritables  hécatombes,. 
Et l’Europe en importe actuelle- 
ment plus de 40,000 par mois des 
deux Amérique, 

Tous ces différents marchés, 
dénués par la guerre, présente- 
ront done une forte demande tant 
pour la reconstitution des trou- 
peaux détruits que pour l’alimen- 
tation des habitants de ces diffé- 
rents pays. 

Aux fermiers intelligents et en- 
treprenants d'en profiter. 

Pour qui sait s’y prendre, l’é- 
levage est chose facile et payante. 
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CARNET DE VOYAGE 


Saint-Georges de Châteauguay 
Braves coeurs, braves gens 


Mais il y en a partout au Mani- 
toba, me direz-vous, des braves 
coeurs, des braves gens. Je suis 
de votre avis; mais c’est surtout 
à Saint-Georges de Châteauguay 
qu'on les trouve parce que com- 
me je l’ai déjà dit, c’est un coin 
du pays béni de Dieu où les habi- 
tants y ont conservé le meilleur 
de nos moeurs, de nos habitudes 
et de nos traditions de la vieille 
province de Québec, Et encore 
dans des endroits rares et choisis. 

Cette année, l'itinéraire est 
quelque peu changé pour se ren- 
dre à Saint-Georges. Au lieu de 
parcourir en canot la distance 
qui le sépare du Lac du Bonnet, 
le pompeur, ‘‘hand-car’”, nous 
mène jusqu'au pied du grand ra- 
pide. C'est un trajet de quatorze 
milles qui nous fournit une excel- 
lente occasion de vous faire les 
bras pour vous mettre en forme 
pour avironner tout à l'heure, 

Rien de plus charmant que cet- 
te promenade en char à bras, La 
voie ferrée est bordée de touffes 
épaisses de verdure entremélée de 
fleurs d'iris, de sabots de la vier- 


2ravage, De . RE ARR PACS bi ge (orchidées, je me souviens en- 
rente qi A. ins tests * Lise Re core de ma botanique) et d'’au- 
Nr Je DOISSCAU .......9%-1|bépines. Vous traversez une ‘‘épi- 
Blé, No, 4, la tonne .......30-31 nettière”” immense qui sent bon à 
Avoine cassée .,,..,.... .$41-42 plein nez 
21 ’; h à * : k e 
Blé d'inde à vaehes (la be 1 L34 Elle semble nous dire avee Al- 
nérrreseeeeseenens ee RO phonse Daudet ‘‘Sentez-vous 
Fleur— comme nous sentons bonl’’ 
4 à Une heure et demie de pompa- 
Best Patents ..............#7.20]c0. Pompez, pompons, pomper, 
Bakers «10 !pompons, pompez, pompez, pom- 
Clears_ -.: [pons, pompons le vrai bonheur. 
XXXX UT (C'est un air de café-concert que 
Peaux j'ai entendu du temps de ma jeu- 
| nesse orageuse). 
Gelées ...., APCE TERRE" 11-12] Et nous voilà rendus à la chute 
Drites No list 7: 5—512|du Grand Bonnet. J'avais oublié 
Brutes, No 2 ............4—Alhlde vous dire que c'est là que l’on 
Laine : rude cuceueeee.e..19-14|construira une ‘‘electrie plant’’, 
Laine: douce .....:.......16-18 comme dirait Bossuet, qui four. 
nira l'électricité aux villes de 
LES GRAINS À gr Forks et de Crookston, 
Blé— ans le Nord Dakota. 
1 Je crois, entre parenthèses, 
de } nord ,.............. 1, que la rivière Winnipeg à elle 
+0 PA nord deep be do à ... 4 seule A assez de pouvoirs d'eau 
No, 3 nord ........ ardent H5%4!hydrauliques, si vous voulez 0 
No 4 ...... Redon vue 4 -110% de houille blanche, pour électriser 
NO 9 ,.,,.... 44e» 10%%4 |toutes nos villes de l'Ouest. 
No 6 à 98%] Il passe midi, et nous n'avons 
Av pas encore diné, me dit mon gui- 
; oines— de. 11 faut se pêcher du poisson, 
No2CW........,.,,...4.54 autrement on s'en passera. 
y PRO EME RE PRE EP RREE PRODRSO LOLE TS E MA RP 


| 


[ea alets, je tends ma ligne dans unfn'est jamais complète sans avoir 
(remous tout près de l'onde éeu-fau.milieu de nous M. le Curé de 
ante, puis je la lance dans le L'endroit 
! 


Winninos, Man, 15 Juin 1M5 
_—— re ——— = — 
No3CVW. 5216! Il paraîtrait qu'il ne faut ja-[avons passé la veillée, après un 
Extra No 1 fourrare . 5216 Imais être embharrnssé dans la vie, leopieux soupe » où nous avons 
No 1 fourrage 5115 surtout en voyage. À l'exemple !mangé de la biche tendre eomme 
No 2 fourrage 501, | de Barbasson, je tire ma ligne-à [de la rosée. Il y avait là dans la 
0 gen de ma sacoche, je l'ajuste salle, le curé, vous savez que chez 
ü à une perche prise sur le bond desinos bons Canadiens, une soirée 
No 3 RE: 721% 
No 4 56 
Rejeté + n 
Fourrage * vien ant : elle reg ee Dills sollunse mù rappelait le 
Lun M Dev mb Mie en br, tempa 
|‘ : "let mon imagination aidée de ma 
No 1 N w : 15214 voilà- -on, que dis-j Je à mon co- mémoire c herchaïené à raconsti. 
VICW. 15014 pain de voyage qui le passe dans ser len-neènen des Afcienk Cana 
mn mdigifE line ve ls poële diens, de Philippe Aubert de Gas- 
à è Cinq minutes après, tiens, ea pé. Alors j'ai fait causer les mai- 
On peut, par un léger et fré- | hignoehe’’, mais c'est un bro-[tres de la maison. On a parlé du 
quent hersage après que le blé! ohet cette fois. pain béni, du güteau des rois, et 


de toutes les bonnes coutumes de 
nos ancètres. On à par] 
et ce fut à 


leur 


Eh bien! vous le croirez si vous 
le voulez, il A avait un autre co- 
pain à mes côtés, pêcheur par na- 
ture et par 
pêchait, et 
la vieille. 


é aussi du 
présent, 
voici ce 


mon tour, 
at dit : 


et 
, que je 
tempérament et qui 


Î Le éd on Z ch .# { 
dire qu'il a rencontré Restez chez vous, 


pas de places au Manitoba 
belles que la vôtre. Le bon 
a prodigué ce petit coin 
terre ses dons les plus riches 
l'eau excellente et 


ne convoitez 
pius 
Dix 1 

de 
1 
tou 
rivière, 
pareille, 


Le diner pris, nous allumons 
une bonne pipe et nous naviguons 

Il y a plusieurs genres de 
tés sur la rivière Winn 
beauté ample, à découvert, 
obstacle devant la vue, 
et 


sur 
beau- coule 

a 
sans 
beauté }i- 
rivière 
la 


gracieuse, 


qui 
plein bord de la 
à nulle autre 


construction eo 


jours à 
de la 
du bois de t de 
chauffage en quantité, un mil 
remarquable par ses beautés 
turelles, 


: 
terre 


bre souveraine que la ieu 


na 


beauté pittoresque et qu'est-ce qu'on peut di 


nourrie d'inattendus, abondante !sirer de mieux? Vous n'avez pas 
en détails, pleine de capricieux |de communications faciles avee 
désordres, de promesses inter-|les centres industriels, me dites 
rompues de lacs et de débouchés, vous? Le moment où la voie fer 
de séductions, de détours et defrée passera à vos portes ne tar 


idera pas à venir et je doute bien 
qu'il vous apportera le bonheur 
Idont vous avez pendant 
vingt-cinq ans où vous demenrez 
iei. Espérons que le chemin. de 
fer decroîtra votre bonheur et vo 
tre prospérité matérielle, mais de 
grâce, n'allez pas faire la folie de 
vendre vos terres dans ce temps 
là, étendez votre domaine et éta 
blissez-y vos fils et vos filles. Res 
tez chez vous,’ 


falaises savamment ménagés pour ! 
le plaisir de l'âme et des veux. 


, joui 
Je ne ferme Jes yeux pour bien 


voir, mais après avoir bien vu. 
A l'horizon, un rideau de verdu- 
res, qui se mirent dans une onde 
paisible où la rivière semble s'é- 
à mesure qu'elle poursuit 
son cours ses rives se rapprochent, 
forment deux pointes, l’eau préei- 
pitée contre les rochers se préci- 


|pite en cascades et en torrents R 
limpétueux, jusqu'à ce qu'elle La causerie battait toujours 
prenne son cours normal pour|en plein quand l'horloge sonna 
s'élargir encore et nous donnerlminuit, C'est l'heure de partir, 
l'illusion de canoter toujours en- [dis-je. 
tre deux lacs séparés par des ra-! Non, vous ne le pouvez pas, car 
pides qui ne se lassent pas dei] pleut, vous allez rester à cou 
gronder depuis la eréation, like r, dit le père, 
CCR 

Une première visite à mes frè- Allons, braves gens, votre mai- 
res de Saint-ieorges à L'occasion [SON est grande, il y a de la place, 
de... m'avait laissé un grand mais votre coeur est encore plus 
désir de les revoir, de  pénétrer|g'and. Nous rester ON. 


un peu plus avant dans leur chez 
soi et dans l’âme canadienne. 
Mon voeu se réalise, 


D'abord, en arrivant, grande 
déception, on m'attendait avec 
M. le curé Jutras, conférencier 
agricole, et il n'avait pu venir à 
cause du mauvais temps. Pour- 
tant, nos gens de Saint-Georges 
se payaient à l'avance un régal 
qui leur fait tant de bien au: 
coeur, quand on leur parle d'’a-1l 
griculture et de résoudre certains! 
problèmes ou ennuis inhérents à | 
la culture. On sait que malgr” 
toute la poésie qu’on met à la vie 


Et l’on s’endormit au bruit de 
la chute à Papineau. 


/ G.-R. Brunet. 
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DES MUNITIONS! 


Le gouvernement français prend 
des mesures pour accroître la 
production de ses usines 


Paris, 12. — 
français a pris 


Le gouvernement 
des dispositions 


des champs, tout n’est pas tou- dans le but d'augmenter la fabri- 
jours rose, Cette année, la gelée cation des munitions de guerre. 
avait détruit une partie du Le plan prévu à pour but de fa- 


grain et le reste était mangé par 
les vers. Mais ni les vers ni la ge- 
lée n'avaient détruit l'hospitalité 
essentiellement canadienne qui 
caractérise Saint-Georges en par- 
ticulier, On n'est jamais arrivé 
assez tôt, et on ne devrait jamais 
partir. 


ciliter la production des usines 
particulières qui travaillent pour 
la défense nationale, 


Des ouvriers appelés au front, 
mais dont les services sont consi- 
dérés comme indispensables dans 
les services particuliers des indus- 
tries affectées, seront rappelés et 
envoyés dans les nsines, d’autres 
homines les remplacant dans les 
tranchées, On fera tout son pos- 
sible pour obtenir le maximum de 
rendement, 


Considérant que la puissance 
militaire de l’Alemagne est due 
en partie à ses grands approvi- 
sionnements de munitions de 
guerre, le gouvermement a décidé 
que tous les efforts seraient ten- 
tés pour obtenir le même résultat. 


J'ai passé la veillée chez M. Jo- 
seph Papineau, un des pionniers 
de l'endroit. Avez-vous déjà vu 
le tableau de Massicotte: ‘‘La bé. 
nédiction du jour de l’An’'’? Je 
crois que le dessinateur aurait 
pris le sujet de sa composition 
chez M. Papineau, sa famille et 
sa maison. La maison est grande 
et spacieuse, construite à l’an- 
cienne facon, telle qu'on n’a pas 
l'inteWigence d'en construire au- 
jourd'’hui., Après la euisine, c’est 
la grande salle, et qui sert à la 
fois de salon. Au fond de la salle, | Seulement ceux-là qui ne 
deux chambres, une pour le père | vent pas endurent les douleurs 
et l’autre pour l'aîné des garcons. Ides tors. Ceux qui savent em- 
C'est dans cette salle que nous ploient le Holloway’s Corn Cure. 
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LES TEMPS SONT DURS, 
C'EST VRAI, 


MAIS, C'EST AUSSI LE TEMPS D’OB- 
TENIR DU TRAVAIL A BON MARCHE 


En-tête de lettres, cartes, enveloppes, en-tête de 


factures, factures, catalogues, pamphlets, prospec- 
tus, etc. EN TOUTES LANGUES. 
Prix très modérés. 


Ecrivez toujours en francais quand vous vous 
adressez à notre maison. 


West Canada Publishing Co. Ltd. 
619 Avenue McDermot, Winnipeg. 
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Ps, 


Winnineg, Man. 


15 juin 1915 


et Se er mn 


rent présentées sous la fo 
d'un magnifique bouquet. 

| Adresse des Paroissiens 
Au Révérend J.-A. Chevalier, 


Ces semaines dernières nous à-| 


Vicaire à Sainte-Anne des 


vons reçu nombre de correspon- | Chênes 
dances ridicules et idiotes. Nous! Monsieur le vicaire, 

avons jeté au panier plusieurs del Hi ÿ a bientôt quatre ans, pres 
ces 


que relles accompagnées d'une si-|vous quittiez famille et patrie, et 
gnature, Mais nous constatons}yous alliez à la conquête de la 
que rertains correspondants pous- | santé £, chose indispensable à tout 
sent l’abseneée de tont serupule | prêtre au coeur d'apôtre. 
jusqu'au point de se servir del Votre regard sympathique 
faux noms, Nous devons avertiriammi, tra “ersant l'Ontario, plana 
toux Îles correspondants de la Li-leur le Manitoba et finit par s'y 
berté qu'à l'avenir nons conser-{arrêter, Vous avez senti qu'il 3 
verons tous jes mannserits. Silavait là, comme dans la province 


certaines idioties, certaines 


velles fausses €t diffamatoires, | catholique et tonte francaise. 
parviennent à se loger dans nos}Nous bénissons le Seigneur d'a-| 
colonnes malgfé la censure que | voir bien voulu alors mettre un 
nous CXCTCONS, TOUR n'hésiterons!‘Chevalier'" de plus dans les 
pas un instant à livrer à ceux aui|sengs du clergé manitobain. No- 


se plaindront de ces eorrespondan-| 


Blexse oblige, et maintes fois vous | 


:- | 


ee ne 


ee 


mette noue vonlons 
le, nior 


otre 


que 
|dré ds myosotis du souvenir 


ra pour vous soit enca- 
| + Comme faïble 
! 

notre affeetiot 
sieur le Vicaire, 
le modeste 
| 

Dames d 


témoignage 
pour Mon- 
daignez accepler 
present 
6 Sainte 


vous, 


que les bonnes 
-Anne, toujours 


responuances, ne publiant | que au soir de votre or rdination, |dé vouées à l'occasion, se sont oe- 


|eupées de trouver (#50) Que vos 


jannées sur terre soient encore 
aussi no nbreuses que les piastres 
À le cmnposent, en attendant 


qu'il plaise au Père de 
« : we introduire 
Seigneur 


dans la joie du 


ee 


|  DaignexsMousenrcle: Vicaire, 
Inous léissem ex partant, une béné 


nou-lmère, des Canadiens à l'âme toute {dictiom-des plus choisies de votre 


[gran de äme sacerdotale, à laquel- 


[le nous répondons tous par ce eri 
[spont ané de notre coeur : ‘Ad 
QU tos et felices annos’’ 

{ Les paroissiens de 


Anne. 


mante- 
1915 


| SAINT-GEORGES 


16 juin 


L'un 


| ï oisse 


24 mai 1915, notre petite pa 
fut témoin d'une ‘‘fête 


lchampêtre’” qui sera sans doute 


ces le manuserit des correspon-|nous avez prouvé la vérité de ce 
dant" Nous n'entendons pas por-|vieux dieton 

ter le poids des sottises de certains! A votre arrivée du Manitoba, | 
correspondants qni se permettent |l’obéissanee vous employva quel 
d'abuser de notre bonne foi Delaque temps à Sainte-Agathe, qui, 
plus, ces correspondants d'ocea-|bien souvent, a donné des pre 
sion qui n'ont que de ridicules ean-|ves non équivoques du bien que 
cans À Communiquer au Courrier|vous y avez fait 

de la Province peuvent être assu-| Mais Sa Grandeur Mgr l'Ar- 
rés qu'à l'avenir leurs correspon-!chevêque, qui semble avoir un 


dances auront l'honneur du panier 
aux déchets. Nous ne mesquinons | 
pas l'espace aux nouvelles de la] 
campagne, mais qu on se souvien- 
ne que le Courrier de la Province 
ne doit pas être le dépotoir 
farres saugrenues et de s raneunes 


de village. 


SAINTE-ANNE DES CHENES 


1 


Le 25 mai dernier, Sa Grandeur | 


Mgr Langevin faisait l'honneur 

d'une visite au digne curé de 

Sainte-Anne | 
Les maisons d'éducation étant | 


l'oeuvre qui tient tant au coeur lexhortations aussi pressantes que |ä 


de notre bien-aimé urchevêque, | 
les élèves du couvent ont eu une 
bonne partie de cette paternelle | 
visite, Une séance  improvisée 
pour la cireonstance et une adres- 


se à Sa Grandeur furent tout le 
programe 
Monseigneur l'Archevêque, dans 


sa parole toujours si vibrante et 
si aimée, encourage les religieu- 
ses dans leur oeuvre d'éducatri- 
ces, et les élèves à travailler tou 
jours avec ardeur à leur instruc- 
tion et à acquérir les vertus soli- 
des qui font la femme forte dont 
parle l'Evangile. 
. 

M, l'abbé J.-A. Chevalier, 
re à Sainte-Anne, a quitté 


. 
vicai- 
ce inü- 


tin le 7 courant, notre chère pa- 
roisse pour un voyage vers les 
siens, dans la belle province de 


Québec. Nous espérons que l’ab- 
senee de ce dévoué auxiliaire de 
notre bon et digne curé, M. l'abbé 
Jubinville, ne sera pas longue. 

La belle adresse que les parois- 
siens de Sainte-Anne Jui ont pré- | 
sentée dimanche après-midi, a-| 
près la bénédiction du T. S. Sa- 
crement, vous dire les regrets 
sincères et l'affection des bonnes | 
gens de cette paroisse pour cet 
apôtre qui a travaillé trois ans iei 


au salut des âmes. Dans la soirée, 
une réception a eu lieu au C'oti- 
vent de Sainte-Anne, 

Le vénéré pasteur, M. l'abbé 


Jubinville, aceompagnait son dé- 


voué vicaire. Une adresse fut lue 
par les élèves à M. l’abbé Cheva- 
lier, Vingt-einq piastres Ini fu- 


[avez toujours fait, 


faible pour nous, jeta bientôt les 
yeux sur comme auxiliaire 
de notre digne et saint euré, et 
nous Jui en recoNnaAiss 
sants ; nous porterons jusque dans 


vous 


sonnmnes 


vous pas toujours été pour nous 
l'ami tendre, dévoué, fidèle? Sous 
la sage direction et sous la puis- 
sante impulsion de celui qui tient 
entre ses mains la houlette pasto- 
rale de notre paroisse chérie, n'’a- 
vVéz-VOoUs comme Jui, fait 
l'impossible pour maintemir 
dans le éhemin du devoir et de la 
vertu, pour nous y ramener 
lorsque la faiblesse humaine nous 
en faisait sortir? Avis charitables, 


pas, 


nous 


ot 


délicates, vous n'avez rien épur- 


| gné. 

En vous éloignant de re] 
vous emportez avee vous not re 
désir de vous revoir bientôt. S'il 


est vrai qu'à tout coeur bien né la 
Patrie est chère, et que des liens 
très forts nous y rattachent par- 
fois, n'oubliez pas que dans un 
coin ignoré de votre province d’a- 
doption, il y a des coeurs qui vous 
aiment et qui battent à l'unisson 
du vêtre; nous vous voulons de 
nouveau au milieu de nous pour 
nous continuer votre mission tou- 
te de charité, faisant ce que vous 
encourageant 
le fort, relevant le faible, portant 
partout les fruits sublimes de vo- 
tre fécond apostolat, 

Nous vous souhaitons done un 
heureux voyage et un prompt re- 
pour, car vous comprenez que 
nous u’aimerions pus vous avoir 
connu si tard pour vous perdre si 
tôt. Nous voulons vous voir long- 
temps encore là, dans votre fau- 
teuil, à l'ombre du Sacré Coeur, 
et sous le regard de su divine Mè- 
re, qué nous prions de vous pro- 
téger, de vous bénir, de vous 
ramener sain et sauf au milieu de 
nous, 

A tous cenx qu'il a été donné 
de vous voir de plus près, il à été 
révélé des secrets inconnus aux 
autres; car, comme la modeste 
violette, vous vous êtes plu à ca- 
cher vos qualités, mais le parfum 
de vos vertus a trahi leur présen- 
ce en vous. Puisque vous avez 
voulu que l'amour que vous nous 
portez fut marqué au coin de 


inscrite dans les annales de la pa- 
roisse, Ce jour-là étant la fête du 
R. P. Principal de l'école indien- 
ne de Fort Alexandre, {a tradi- 
tion veut que après à 
voir présenté hommages à 


les élèves, 


leurs 


des|l'éternité votre nom béni. N’avez- {leur bon père, dans une petite fête 


intime, donnent plus d'expansion 


à leur joie, dans une fête en plein 
air, C'ette année, pour donner plus 
d'éclat à cette fête, sans doute 


afin que les joyeux échos en par- 


viennent, .comme gage assuré de 
reconnaissance de ses chers élè- 
ves, jusqu'au R. P. Bousquet, 
principal de l'école, retenu en 


France, auprès des le R. 
| P. Geslen, directeur, décida que le 
Ipique-nique se ferait cette année 
Saint-Georges. 

Ninaginez Ja joie des jeunes, et 
Bon moins grande des en- 


blessés, 


non 


fants de notre école, lorsqu'ils ey- 
pa vent de la chose, car ils pré- 
|voyaient un grand congé et qui 
sait? peut-être un pique-nique 
pour eux aussi. En tout cas, cela 
leur amènerait de la visite. Done, 
le grand jour était attendu, par 


les deux camps, avec impatience. 
Mais restait une préoccupation. 
l'érait-il beau? ferait-il mauvais? 
Nos jeunes astronomes faisaient 
des pronostics très optimistes: il 
fera beau, lundi, car il n'h pas 

‘““mouilié’’ de l'été, l'année der- 
nière, et ça va être pareil cette 
année! Puis, ajoutait un autre, 
non moins versé dans la science 
de faire des almanachs pour pré- 
dire quel temps il fera, ou ne fera 
pas, il y a beaucoûñp de marin- 
gouins, c'est signe de sècheresse, 
ete. 

Jusqu'à dimanche soir, tout al- 
la pour le mieux, et après avoir 
jeté un dernier coup d'oeil au fir- 
mament, ce fut le coeur plein 
d'espéranse que nos jeunes allè- 
rent s° coucher, Mais hélas! trois 
fois hélas!!! ne voilà-t-il pas que 
vers minuit, alors que tous rê- 
vaient pique-nique et sauts à la 
ulbute, un orage éclata soudain! 
Pas de doute que plusieurs allè- 
rent regarder piteusement à la 
fe être ! Quelles minutes d’an- 
goisses! Mais l'orage passa et de 
matin, beau soleil, L'’espoimt re. 
naissuit... et le pique-nique aus- 
si. 


Le malaise fut long chez les nô- 


Îtres. Peut-être qu'il a ‘‘mouillé?”” 


DA GPS GS GES 97 A HA 4e 


LORIE" ni S 1 


L’Allumeur 
de 


Réverbères 


Par 
Melle Cumming 


—Qui pique votre euriosité. 
J'espère qu'il vous fournira quel- 
que jour l’occasion de la satisfai- 
re. Quant à moi, j'avoue que, 
bien que je l'aie vu souvent, je le 
connais encore fort mal. Chaque 
instant révèle une face nouvelle 
de son caractère, Ainsi, par exemm- 
ple, à New-York il m'a véritable- 
ment effrayée par la violence de 
colère contre un des domesti- 
ques de l'hôtel. J'avais peur qu ] 
n'en vint à quelque extrémité 
fâcheuse. Heureusement qu'il est 
trop bien élevé pour se compro- 
inettre uvee un domestique; et 
bien que ses yeux brillassent com- 
me deuy charbons ardeuts, il a su 

: contenir assez pour ne pas sor- 
Fr des bornes de la convenance. 
de dois ajouter que cette grande 
rolère n'avait point été excitée 
ghez lui par rien qui lui fût per: 

nnel, mais bien au contraire par 

|grossièreté du domestique vis 

«vis-de deux dames assez mudes- 
dsmeut xéiues Les pauxreten 


we #2 V2 4 RE SN LE RES ETES 
2 : “+ TC LE 


La Liberté 


mes, qui venaient de la campagne 
et ignoraient les usages des gran- 
des villes, n'avaient point pensé à 
donner aucun pourboire au  do- 
mestique ; et celüi-ei, 
ger, leur passait les plats sous le 
nez sans leur offrir de quoi que ee 
fût, de telle sorte que tout le mon- 
de avait fini de diner qu'elles n’a- 
vaient point encore commencé. 
—L'impertinence était par trop 
pour avoir pris si généreusement 
forte aussi, et j'estime M. Philips 
le parti de ees pauvres femmes! 
répondit Gertrude avee chaleur. 
€ était si impertinent en ef- 
fet que j'en avais moi-même pi- 
tié; quoique la wine de ces dames 
fût fort drôle, je vous assure. L'’u- 
ue d’ellés surtout, jeune fermière 
qui avait sans doute quitté sa ba-| 


pour se veu-| 


—J'espère, reprit Gertrud 
qu'on ne rencontre pas souveñt 
des domestiques aussi malhonné- 
Îtes. J'en serais véritablement fort 
leffrayée pour Emily et pour moi, 
[le docteur ayant pour principe de 
ne jamais donner de pourboire à 
Rd re Il prétend que c'est gû- 
ter les domestiques, et qu'une 
[fois payés ils ne s'occupent plus 
de vous. 

—{ )h ! vous n'avez rien à erais- 
[dre ici! De tels manques d’égards 
ne sont pas communs, et ne se 
rencontrent jamais dans un hôtel 
aussi bien tenu que celui-ci. 
|Grand'maman partage à l'endroit 
{des pourboires l'opinion du doc- 
teur, et'eependant elle n’a jamais 
eu à souffrir ‘du manque : d'é- 
gards des domestiques. Aussi! je 
suppose que ce qui s'est présenté 
à New-York doit être une excep- 
tion fort rare. Ces dames de eam- 
pagne avaient une tournure si 
grotesque et un air si embarras- 
sé, que les domestiques avaient 
eru pouvoir s’en amuser impuné- 
ment; mais ils avaient ecompté| 
saus leur hôte: et M. Philips les 
a remis à leur place d'une façon 
dont ils se souviendront Jlong- 
temps, je suppose ! d 
| La conversation fut à ce mo- 
|ment inter rrompue par un autre 
léger coup frappé à la porte de la! 
chambre. C'était miss Netta, qui 
entra en disant qu'elle avait en- 
tendu la voix de miss Ellen, et 


€ 


ratte de la veille au soir, et avait | qu'elle s'était autorisée à venir la 
mis sa plas belle robe blanche a-| joindre. Ce disant, elle embrassa 


vee l'intention de faire figure à | Emily, donna 
la ville, avait peine à retenir ses|franche poignée de 
larmes et faisait, je vous l'avoue, [une 


fort singulière, 


à Gertrude : une 
ain, avec 
vivacité toute  maseuline, 
puis ee ajouta : 
: 


de | 


famille de 


# 


! 
| 


LEVURE 
AU MONDE 


TORONTO , ONT, 
WIHNIPEG 


fillettes, accompagnés de 
re Directeur et 
Soeurs, arrivère] 


des 
1f, 


longtemps. Le diner fut 


la ‘bonne franquette””, s 
zon,. 
Après le diner, les élè 


deux Rte pee 


Père Geslen e 


FAITE EN CANADA 


REFUSEZ TOUTE 
SURSTILUTION 


DEMANDEZ LA 


ROYAL 
VEAST 


LA MEILLEURE 


E W.CILLETT CO LTD. 


MONTREAL 


leur 


serv 
ur le 
ves 


Pè. 


Révérendes 
salués par nos 
jeunes, qui les attendaient depuis 
i à 
Fi 


des Communion solennelle. 


is la direction du:! s 
de M. le professeur 1£rand jour avee beaucoup de fer- 


f 


| . 
| Où done 
rona Dayon. 


est Dieu, 


Alma ét Co- 


La petite pie, 


Alida Davon 


{ That other world, Cordile Mar- 
tel. 
| Mon L. n'a trompé, Mari 
|L ouise ('apleite. 
Après la séance, comme il 
f ainait tard, le KR. P. Geelen, dés 
rant faire le mois de Marie avec 


ses enfants, avant le retour, on re- 
trancha courses à la euillère 
ft aux ciseaux. 


les 


ints furent : 
ea et en hauteür : 
l'Ecole Indienne. 


Les heureux gagni 
lon 
Deux-éfè LS 

Ballonss les de uX Camps, ÉLaux. 


iSauts € 
, 


Course libre: Raoul Vincent et 
Philippe Dupont 

Course en we: Alex. Guimont 
t Elie Marti 

Course en sulbute Moise Gui 
mont, 

Course à trois pieds : Un élève 
de l'Ecole Indienne. 

Course pour jeunes filles: Ma- 
rie-Louise Guimont, Cordile Mur- 


tel, Alice Fontaine, 
Collin mailtart, 
Anny Kant, 
mont, Marie- 


Alida Dayon 
pour jeunes fil- 
Mary Jane Gui- 
Louise Giumont, Ma- 
rie-Louise Caplette, Cordile Mar- 
tel, Emilienne Hébert, Alidu 
Dayon. 

La journée termina par Îles 
exercices du mois de Marie et la 
bénédietion du Saint Sacrement 
donnée par le P. Gicelen. Les élè- 
ves de l'Ecole Indienne  chantè- 
rent plusieurs beaux morceaux. 
Fr fallut 


les : 


se 


n il songer au retour. 
plusu Fort, et alors ils newieti} Après souper, tous reprirent ke 
dront PAIE , vers dix heures, !éhémin du Fort Alexandre, con- 
que ques Jeune: envoyés en fe-|fents de leur journée. 
vonnaissince, s écrièrent en bran- Frauce Victoire 
dissant leurs el iPeAux : les voilà ! : 
En effet, les élèves, à peu près OP 
une soixantaine, tant garcons que WOODRIDGE 


Première Communion solennelle 


Dimanche dernier, jour * la 
solennité de la Fête Dieu, avait 
lieu en cette paroisse la prertis 
Les 


préparés à 


en- 


fants s'étaient ce 


Gauthier, e xéeutèrent un joli pro-j "eur et pendant un mois avaient 


gramme de jeux: ballon. 
libres, en sac, à trois pieds, 
culhute, sauts en longueur, 
hauteur. 


Les jeunes filles, sous la direc- 
jouèrent 
et souris, 


tion des bonnes soeurs, 
au éollin-maillart, chat 


courses, ete, 


A trois heures, les grandes de 
auxquelles 


l'école indienne, 
joiguirent quelques-unes 
tres, donnèrent une 
Comme il n’y avait pas 
assez vaste pour recevoi 
monde, 
da de jouer en 
randa du presbytère 
théâtre. 
Le programme suivant 
bien réussi: 
Le vieillard, 
le indienne. 
Little boy's sermon, 


de l’école iudienne, 


fut 


U 


des 


"de 


La vé- 
servit de 
Elle était décorée de dra- 
peaux du Sacré Coeur et du pape. 


très 


Il 


courses 
en 
en 


se 
nô- 
jolie séance. 
local | 
r tout le! 
parentsæet élèves, on ,déei- 
plein air. 


Un jeune de l’éco- 


jeune 


suivi régulièrement les 
tions de catéchisme. 

La messe fut célébré à 8 heu- 
res par M. l'abbé Lévis Létour- 
neau, notre vicaire, qui, à l’évan- 
gile, adressa quelques mots aux 
éñfants, Prenant pour texte ces 
paroles de Notre-Seigneur: Lais- 
sez venir à moi les petits enfants, 
il essaya de leur faire comprendre 
combien Notre-Seigneur était heu- 
reux de se donner à eux, et qu'en 
retour ils devaient répondre à 
{son affection par une conduite ir- 
réprochable,: H leur proposa de 
prendre trois résolutions  prati- 
iques: de venir communier sou- 
vent, de se relever énergiquement 
[ati avaient le malheur de tomber 
{dans le péché, en venant se con- 
fesser et communier le plus tôt 
possible, et en dernier lieu, d'être 
de petits apôtres de la communion 
fréquente par leurs exemples et 
leurs bons conseils à leurs petits 
anis. 9 
Les demoiselles de la paroisse, 


instruc- 


Salut au Canada, Enmilienne sons la direction de Mlle Alice 
Hébert, 

Drame: Julia, ies grandes de ÿ ” 

l'école indienne. ra | Reconnu comme le meilleur 
[PRET 2 € , 

. : ,- spécifique pour la destruction des 
Seven days, Les jeune : #P Ed : , 

| Meg ain 0 jeunes de Lé vers, l'Exterminateur de Vers de 

Ê Mother Graves s'est prouvé pa'e 


Quand on est petite, 


de l'école indienne, 


Une petite |tout un bienfait pour les enfants. 


[1 fallait rarement. 


res su ine, notre organiste, ex NOTRE-DAME DE LOURDES 
” térent piush x 'eRUX cantt 
Fpropriés à circonstance, x Ua 
> # émurent Îles nssist unis, petits } d Î ll ct des 
" grand »  ]} lent 1 
j ui ces » s pre st 10s 
pe DIT 4. ts au s chemins nN NISSICTIS 
] ‘ * , 
hub x di s v} lu le NX eur | irdes n it 
el à vglise i ‘issue {pas hés t IX Xéreices 
lues res, \ " sidée pa les (} Ha es, se sant 
curé a ceércimonte cle \ re t l es hic ph 1'OCCSSTOoN 
tovation des promesses du bapté Très NS: Sacre nt i 
ne et de l'imposition du seapulai eur de l'église 
du Mont Carmel, Puis Mlle M Les ext ces ent « s a 
l ” t « TUET n y 
lame, ecen [RE un ve woup de p et de gui 
Les cata sine et qui, be mumatin rmé- |, \! Duguns, vica 
| ‘ w gas, vi e gén 
[rue avait fait Ki première Com-f£ ch ès tt bios I 
solennelle lut ALLER d à archid ocese, avan EL | vor 
| tôu " ; Le u au 4 preter son co urs el rennausser! 
[us i'Ae te de C'onséeraition à la |nos ce ones par sa presence et 
#1 \lerge laid | t à 
aider nbondamment à l'audition 
{ v ñ 6 Î ñ ; 
gr rs pt tits, que ve. beau Jour {des confessions, { haque matin de 
re ar TS HTave CIS  VOiTC | ces trois jours, Mgr nous a parle 
coeur UN VOS soit uni ht ve bondance dans son coeur 
pu issante dans la lutte que VOUS! d'apôtre, sur 1 ur le légns 
avez à 1 e tous es Jours contre | pour nous et sur nos devoirs en. 
lé démo: Soyez fidèles à vos pro- vers l'Eucharistie, De tout cela, 
|' nesses à à Notresisigneur et à la nous Ce remercions nvec plaisir, 
icrge et la vietoire, une | oomime lit notre RP. C 
de ont { | \ ure, 
vietoir “conte couronnera vos | dimanche 
eflorts dans le hier ° 
* \o breuses furent les person: 
6. 0 es qui se sont approchées de la 
| Fête Dieu Sainte Table; la communion gé. 
| uérale d'hier était interminable 
La solennité de \ Fête Dieu t ] ui 
j . à ee { li | EU Durant la distribution du Pain de 
ut ceéiebree avec grande poinpe à |vie, los \ 
En vi es jeunes chanteuses du cou- 
Saint-Alexandre de Woodridge, {vent et di I] % 
t-AI 8e vent et du village chantèrent de 
L'église, décorée avee  beau- Pieux eantiaues avee dime et une 
coup de gout, se remplit des fidè- lrare pet fection. 
les de la paroisse et des missions. | D 
Tous avaient tenu à venir prou- | irais-je que le choeur et le 
: < : ,.: sanctuaire aient été orné 5 
ver leur affection à Notre-Noi Le 7 Li ns cs NA eu 9s gp sd 
à nnderole + a À EF F 
gneur, et pour ecla, plusieurs #- PRE “a A ph. d oviflammes? L'au 
Ê " pe ite “llur T0 \ tni » 
vaient du s'imposer le sacrifice | 7 FU IamIme nt illuminé était en- 
d'une. fongue route. MP de fleurs, la plupart natu- 
M. le euré Rivard chanta Jaf"enes, que des mains pieuses et 
inesse et le sermon nous fut donné de | différentes familles, avaient 
par M. le Vicaire. À l'issue de la | PreDarees, Le Dieu de Eueharis- 
grand'messe, procession du T. S,|''° des ex contempler avec joie, ce 
Sacrement: Conime il était heaul"* Mn cette foule compaete 
de voir ces fidèles pieux et re.|"#enouillée à ses pieds, Lui témoi- 
eueillis qui prouve bien qu'on a|#nant du fond du coeur le sineère 


foi en la petite Hostie, De retour 
à l'église il y eut chant du Te 
Deum et bénédietion du T. S. Sa 
crement, s 
Oui, 
roisse 
] 


ù Jésus, 


et 


bénissez cette pa- 


ses missions, accordez à 


tous la grâce précieuse de la 
sévérance dans le bien, 
RS ré, 


HAYWOOD 


La prospère et avenante pa- 
roisse d’Haywood pourrait, elle 
aussi, offrir d'excellentes terres 
aux colons qui voudraient s’y 


fixer, Bien que de fondation tou- 
te récente, elle s’est développée 
d'une facon merveilleuse, grâce 
à la bonne entente qui y règne; 
grâce aussi au dévouement de son 
Pasteur dont l'éloge n'est plus à 
faire. Ne reculant devant aucun 
sacrifice et afin de pouvoir con- 
sacrer plus de temps encore au 
développement spirituel de sa 
paroisse et à la visite des mala- 
des, notre Curé vient de faire l’a- 
chat d'une automobile, L'église 
était trop petite pour contenir les 
fidèles qui assistaient à la 
grand'messe le jour de la Pente- 
côte, Bien que le premier diman- 
che de chaque mois fut oudinai. 
rement jour de messe à Saint-Da- 
niel, la Fête-Dieu a, été célébrée 
à Haywood avec plus de solenni- 
té et de pompe que les années 
précédentes. Dans la décoration 
superbe de l’église, les couleurs 
du Canada unies à celles de Fram 
ce disaient à tous l'accueil cha- 
leureux et fraternel réservé aux 
cclons de langue francaise quei- 
que soit leur nationalité, 


I. N. Terprete. 


— 11 paraît que pendant quef[Netta. Si cet horrible homme fût 
j'attendais Ellen au salon, laldemeuré ici quelques jours, il y 
traitresse vous accaparait à elle | aurait eu de grands malheurs, car 
seule, et qu'elle vous mettait à ut uous eût sans doute trouvés 
courant de toutes les nouvelles|les uns et les autres morts d’in- 
du jour. somnie dans nos chambres. 

Oh! vraiment non, Ellen, dit C'est peut-être qu'il malade, 
Netta, je vous ai laissé au eon-|dit Gertrude. 


traire bien des choses à raconter. 
iniss 
aux famil- 
étaient 
l'histoire 


dit 
rivé 


Ah! avez-vous 
Flint ce qui est ar 
les Fox et Cox 
hier? 
Flint? 


qui 
Vons savez 


à 


ici 
,niss 


Je n’en eonnais pas un mot. 


—Vous'a-t-on dit la 
horrible que nous avons 
bord du vapeur? 

Non. 


- Savez-vous que M. Philips é- 


tait ici? 
—Ah! oui, miss Ellen 
disait à l'instant. 
—Ah! 


reprit vivement 


[vous a-t-elle dit qu'il 
cette churmbre, qu'à tr: 
leloison nous l'avons 


marcher toute la nuit, 


frayeur 
à 


eue 


nous ‘lé 


ivers 


et 


elle n’a pas oublié cela! 
Netta en adres- 
sant à sa soeur un malin regard 
qui fit rougir la pauvre Ellen, et 
oceupait 
la 
entendu 
qu'il 
n'a empêchée de dormir, ce qui 


—Non, vraiment, dit Ellen, ce- 
Ia n'avait rien d'extraordinaire, 
|pour lui du moins; car vous sa- 
vez que ses habitudes sont  mar- 
quées du coin de l'originalité, Le 
grand mal, c'est qu'il a empéché 
Netta de dormir une heure ou 
Ideux, de là sa mauvaise humeur. 
—Une heure ou deux! s’écria 
Netta, je vous dis que e’est toute 
la nuit. 
—Ma chère soeur, je doute que 
vous sachiez ce que.,c'est que de 
passer toute une nuit sans dormir. 
Il allait sans doute s’ensuivre 
lune discussion entre les deux 
soeurs sur la longueur des nuits 
et sur les promenades de M. Phi- 
lips, quand la eloche du thé vint 
mettre tout le monde d'accord. 
On se leva et on se rendit au sa- 
jon. 
Saratoga est une ville à part. 
A certaine époque de l’année la 


a été cause.que pendant toute la | foule des étrangers S'Y presse a- 
journée du lendemain j'ai eu un|vee une sorte de fureur, on y voit 


violent mal de tête? 


—Non, répondit (Gertrude, 
ne m'avait point dit eela. 


—Et vous, miss, demanda Net- 
Philips 
l'habitude de vous promener de 


ta, avez-vous comme M. 


long en large toute la nuit? 


—Non, cela ne nous arrive pas 


ordinairement. 


ot 


aceourir des représentants de tou- 
1ltes les contrées d'Amérique; ain- 
si le veut la mode, La ville et ses 
environs se remplissent de inon- 
de: des gens de toute espèce se 
coudoient dans les rues et sur les! 
pronenades 0 
C'était pour Gertrude un s7ee- 
tacle tout nouveau, et bien qu'el- 


—Dieu merci, nous aurons des|le véeñt comparatiyement dans la : ! 
voisins supportables alors! repritisolitude et la retraite, ear elle nella grand'mère de miss Ellen. 


Mai. Dai 


sortait guère de Congress-Hall, 
l'écho lointain du  bourdonne- 
ment qui animait la wille n’en sh 
rivait pas moins jusqu'à elle, 
suffisait pour amuser et tr 
june jeune fille ignorante comme 
lelle des habitudes de ce monde] 
{fashionable, Madame Gryseworth| 
réunissait autour d'elle un cerele 
d'hommes remarquables pour la 
plupart par leurs talents et leur 


| 
per. 


hommage de leur amoui et de leur 
reconnaissance, 


Le choeur des chantres, aidé de 
quelques instruments, avait égale. 
ment tiré quelaues morceaux 
choisis de son répertoire, et sou- 
tenu pag là notre pieuse attention. 


Monseigneur  Dugas  quittait 
Notre-Dame de Lourdes immédia- 
tement après les vêpres solennel. 
les pour présider une cérémonie 
du soir à Somerset, 


Les élèves de notre Couvent ont 
passé la semaine presqu'entière à 
leurs compositions pour le deuxiè- 
ae degré des diplômes d'institu- 
teurs: nous désirons leur succès. 


D'après une rumeur qui court 
dans le village, une surprise nous 
est annoncée pour un temps r'ap- 
proché; il s'agit d'un mariage eh- 
tre une veuve et un garçon déjà 


pourvu de barbe depuis quelques 
anné es, 


6: 0, 0. à 
Un autre mariage entre plus 
Jeunes s'annonce, dit-on, mais ce 


sera pour plus tard... 


On la demande. —$i forte est lu 


demande qu'on fait de l'Huile 

Electrique du docteur Thomas 
, : ; ’ 

qu'on doit maintenir en opéru- 


tion une grande usine pour sa fn- 
brication et si embouteillage, 
Le fait qu'on la demande tant 
montre ge appréciation en fait 
le publie, Elle est à la ttée de tou- 
tes les huiles sur le marché et on 
admet généralement qu'elle méri- 
te cela, 


On était à Saratoga depuis une 
semaine environ, quand un soir, 
au sortir du thé, miss Netta pas- 
sant . bras sous celui de Ger- 
trude, la menaca, avec ce ton de 
franche gaieté qui lui étai parti- 
eulier, d'avoir bientôt dispute 4. 


elle. 
Et à quel propos? 
Gertrude, 

A propos de 


vec 


jalousie, 


mérite. Le docteur Jérémy et ses Le sang monta aux joues de 
dames y furent de suite adinis, et Gertrude. 

Gertrude ne tarda pas à s’y faire Oh! vous n'avez pas besoin 
apprécier par des hommes pour|de rougir, tranquilisez-vous, il 
lesquels elle ne pouvait s'empé-|n'est pas du tout question d'un 
her de professer elle- ue une [beau jeune homme à cheveux 
vive admiration. Madame Gryse-|gris qui était placé en face de 
worth était une femmeïde l'an-|vous pendant le dîner et qui ne 


cienne école qui avait toute sa vie | 
fréquenté une société d'élite dont | 
elle continuait à étre un des orne- | 
ments en dépit des années qui 
s'accumulaient sur sa tête. Cette 
dame était encore d'un extérieur 
agréable et d’un aspect imposant. 
Peut-être eût-on pu lui reprocher 


bonne madarme Jérémy ne put se! 
défendre d'un certain respect! 
craintif pour cette grande dumet 
aux formes aristocratiques:; mais 


EE MR PRE PESTE EEE RE EEE 


l& politesse affectueuse de mada. | 


vous à pas quittée un seul instant 
des yeux, ce ne sont point là mes 
affaires, Que vous et Ellen vous 
disputiez à propos de M, Philips, 
bien; quant à moi, c'est d’une au- 
tre personne que je suis jalouse, 

J'espère, dit Emily en sou- 
riant, que Gertrude ne s'est point 


un peu de fierté et de froideur|inisé à la traverse de votre bon- 
vis-à-vis des étrangers, mais ces|heur? 

légers défauts  disparaissaient | Cela est, cependant: mon 
dans l'intimité pour faire place à bonheur, ma gloire, mon repos, 
une gracieuse bienveillance qui |tout y est intéressé, et peut-être 
la rendait agréable à tous ceux !au'elle n'oserait pas se conduire 
qui l’approchaient, Pendant les|ainsi devant vous si vous pouviez 
deux ou trois premiers jours, lalla voir. 


Vote w'effrayez, reprit Emi- 


y. Ditesmoi ce qu'il en est, je 
tâcherai de vous faire rendre 
justice, 

J'en doute, d'autant mieux 


me Gryseworth eut bientôt rom-lque je ne suis pas sûre que vous 


pu cette glace, et la femme du 
docteur ne tarda pas à s'éprendre 
d'une véritable sympathie pour 


3". 10 


hs, ssl 


De 60YCZ pas sa complice, Au sur- 
plus, voici res griefs. Je voudrais 
que vous pussiéz voir à quel point 
elle attire toute l'attention d’un 


D, LE A 


a 


| —————— —_——— ) 


M. l'abbé Drouet, M:! des Logis | 


| a son cousin M. l’abbé Jolys | 


SUR LA LIGNE DE FEU | 


 sonvent, 


ivee 


lrompa rable 


eurs batteries, tantôt, et reci très 
leurs convois de ravitail- | 
lement Les 


tr 


les fantaséins des 
lère jigne, et dès 
chose apparait dans 

‘‘allô”” “allo” et 
Voilà ! Nous faisons 
nos canons un travail  in- 
Les officiers d'infan- 
terie nous disent qu'il suffit que 
leurs hommes entendent le 75, 


ranchées de 
que q ieique 
notre secteur, 
ous tirons 


Le 99 er 1915 |; lex observateurs! hour être rassurés. Nos obus font 
qi Doches voler les tranchées et haehent les 
Ù sin, | ’ : ons, et!abris et les hommes. Chaque fois 
4 E u ulezs s = snmines pas trop [EL] à à 1es Boches attaquent nous 
sm D à P nuinnné nous « dul'eur massacrbns Ya moitié og Yeur 
en soft-en pénite Lis mté et que nous avons monde, onasi-se tiennent-1ls tran- 
Dit 4 e cheminée dans tiotre fos uiles depuis quelque temps 
. o à ro à 18: lanfil [Quand ils sortent de Jeurs trous, 
; a pen em nd nous faisons un tir de barrage en 
mes D de 1x des recevons par deux ou | PT 20 
4 exp tures pratiquées à chaq ie ex explosifs, à et de coups et 
clic ah nité de la fosse et qui nous parfois Lo 18 à 1 minute par pié- 
* V p er ve de portes auxquelles on! ils it tout de suite assis. 

si pe e laceède par des marches. Tout ce Pour e reste, c'est la guerre de 
ivons rtf les | Ù pas demandé grand tra-|siège et de ruses. [l faut eons- 
j : * éne vil truire des batteries en bois que 
’ he D Des appartements je passai à la! l'on place en vue des avions, ha- 
in dtlisié -bédl " is, | chée: cellelà est un ( spèce | bille: en artilleurs ou en fantas- 
ÉD fs a Fo boyau souterrain qui s'enfon-/sins des betteraves montées en 
$ é à prié. 1° en ZIg-ZAg sous le sol. Ce boyau!|graines, ete. L'ennemi ainsi trom- 
) Ma ; peer # si J ist assez large pour laisse! pe bre # cote de nous et nous 
LU passer un homme. Lorsqu'on s'y{laisse tranquilles. S'il tire sur 
I Ÿ e LA ” L à so trouve, on est à l'abri des obns!nous, nous répondons et nous l'é- 
d sb LA w 1 «, méme des grosses marmi-|Crasons, non toutefois sans perdre 

L Mère Sainte Ain re en |! «, car on a alors au-dessus de sa!du monde: c'est la guerre, 
ei au dépôt, demun- serbe cer : mhvngestr ET Nous ne sommes d’ailleurs pas 
| t à cris de repartir [tres de sa mais encore deux | seuls: les grosses pièces tonnent 
. { Quelques jours a. |°°"e hes de madriers très solides! {te a journée autour de nous. 


Let tres épais au défient tous les! 
ichocs 
La 


pliquer 


demanda 
le lendermain je 


| vu par 
partais É 
fis ex- 
avais | 


visite 


me 
que Je n 


terminée, je 
la retraite 


J'arrivai ici par un temps de 
L urfès. ] pu voir, {bn me raconta alors ee 
les diables, le 16 novembre 42 : 
sh : À à qui s'était passé: los Allemands 
1914 De la pluie, de lu grêle, des " . N 
: en pleine déroute s'en allant en 
dées de neige, et par là-dessus : ' 
à trois colonnes eompactes, l'une 
4 de chien | 
k x ‘ sur la route, deux autres par Îles 
Ce que Je vis en arrivant 


aux 
Les canons 
enfouis presque 
lans un fossé étaient-entourés de 

ranchements, de levées de ter- 

d'épaulements de toute sorte 
endaient invisibles à tout 


champs sur les flanes pour aller 


lieries me 81 ipéfia 


plus vite 
RECIHES 


des 
en 


débordantes de 
champs remplis de 
putréfaction, des bois qu'il 
brûler parce qu'ils 


trop de cadavres allemands, 


chées morts, 


cadavres 


ant IPS 7 


| 


| 


des ruines de 


| 
| 


| 


des ! 


| 


et les |: avec 


‘baient avec leur matériel! C'était | droite de la pièce un montienle de 


pet pp A droite, 4 gauche, batteries allemandes démolies et | 
PAREVOUL ASS me VA ° pe démontées par nos 75! Elles jon- 

c® û nt qe ty m" ps pr vo chaient la route, me dit-on, 

w evaien sie re et #1 FUME servants allemands: qui avaient 

+ he à ch Dites. ste été tués sur leurs pièces fl: äm- 

een demeural bouche bée : Je atroce, et pourtant cela donnait 
n'avais jamais pensé que l’artil- dtu-eneut à toux Où td dit endo. | 
lerie de campagne put ainsi em-! 


prunter d'un seul coup, et par la 
force ruéime des choses, tout le 
svstème de protection et de défen- 
se de l'artillerie de siège. Les Al- 
lenands nous ont prouvé que ce- 

pouvait se faire et que cela se 


délivrées, la joie des villes et des | 
villages que l'ennemi évaeuait et 


après arriver les Francais. 

On en arriva enfin à ce jour 
malheureux où les hommes, exté- 
nués par les fatigues continuelles 
subies depuis le commencement 
de la guerre, ne purent plus con- 
tinuer la poursuite, Les hommes 
tombaient, les chevaux aussi! On 
ralentit et les Boches s'échappè- 


faisait 

Je me mis à visiter les apparte-! 
nents de ma pièce, Le tout se ré- 
duit à une grande fosse rectangu- 
uire de 25 à 930 mètres de long 
«ur 5 à 6 mètres de large. La fos- 


se est partagée en deux parties Mint lo d'otéthn : et il fait trop mauvais, mais au 
ST Du “ent. Ils s'arrêtèrent à  Rheims, “ , 
dans + one nie largeur par un oceupèrent les forts, installèrent Apr pin allons nous re- 
uur de terre, el nous avons ainsi ñ RS g »: mettre à la besogne, et alors at- 
deux pièces. Dans l'une nous a-[une ligne de défense qu'ils ont} in los Boches. | 
| à Ù toujours. | ” 
vons une table et des bancs que R 4 
hous avons construits nous-mé- Puis ce fut le réeit des combats | Fes 
à y 
es ét qui nous sert de salon, sal- autour de Rheims, d'où les Bo- Un aide médical. —Une médeci- 
le à manger, bureau, ete., dans ches se voyant chassés incendiè- | ne qui non seulement agit sur 
autre, nous avons construit un|rent par leurs obus la magnifique | |’ estomac mais contient des  élé- 
bât-flane en planches sur lequel!cathédrale, les Vandales!11 Lments tels qu'ils passent sans se 
nous avons installé de la paille:| Vint ensuite l'extension  du/dissoudre dans l'estomac et font 
c'est notre chambre à coucher, Le !'front! C'est alors qu'on expédia faire sentir leur action dans Îles 


dessns de 


de 


d'armée 
planches, p ir-dessus lesque Iles 


ns avons mis des feuilles de}Voïlà comment nous sommes ici. 
sine que nos hommes ont déni-! Et maintenant, voilà plus 
chees sur une maison détruite [deux mois que je suis iei en face [les 
par les obus. Le tout est recou-|des Aïlemands. Tous les 

et de paille et de branches pour [nous ‘eanonnons tantôt leurs fan- 


la fosse est À mon corps 


nous rendre tout-à-fait invisibles ftassins dans les tranchées, tantôt 


personnage très important Il n'en est rien, dit 
temps Peter n'afsecouant la tête d'un air de dou- 
pour Pour malte, je suis sûre, au contraire, que 
ne puis obtenir ni à boire [vous avez employé quelque sor- 


tant que Flint |tilège à l'endroit de Peter, ear 


br. 
puis 


quelque 


l'veux que elle 


part, Je 


A] uanger miss 


pas été servie, et je suis dé- [vous exercez la magie, Gertrude, 
terminée à prier mon père de fai- lil faudra que j'en avertisse ce 
hanger nos places à table. Je pauvre garcon, sans quoi il est 

| 


suis bien sans doute que Je 


mourir de 


ne sus | perdu 
faim, Tout en 


exposve 


qui voyaient trois quarts d'heure | 


à |intestins est à la fois un purga- 
Arras et les Anglais dans le Nord. | 


Netta en | 


re l'enthousiasme des populations {che : 


de |Parmelee ont ce caractère et sont 


jours {pilules Elles se sont conquis ‘ue 


[mas de ruines depuis 5 mois que 


irues d'Arras qui vous donneront 
itne 

On me parla des tran-| ne 
majeure 


fallut [ont moins souffrt, et c'est là que 
contenaient |*° sont réfugiés les 


Nous soimes ici au 
ruines d'Arras. 


milieu des 
Je suis tout près 
ce beffroi dont on 
parlait tant naguère. Arras, d'ail- 
leurs, n'est plus guère qu'un a- 


dure le bombardement. 


Je 


envoie deux de 


Voil vues 
l’état de la 
quartiers du 
les faubourgs 


exacte de 
partie des 
centre de la ville: 


idée 


3,000  habi- 


tants oui restent. 


Je vous envoie également une 
{photo sur laquelle vous me verrez 
nes camarades sous-officiers 
ide la batterie; j'ai tonte ma bar- 
{be, Vous y verrez mon 75, et -à 


terre au bas duquel on distingue 
un trou recouvert par un plan- 
c'est la tranchée. 


C'est là que je vis. J'ai ici un 
prétre-soldat qui chaque matin de- 
puis quelque temps arrive à dire 
lu messe, Je la réponds et j'y 
vommunie, Cela me fait du bien 
et inc ramène un peu du séminai- 
re dans la tranchée, 


Quand tout cela finira-til? je 
n’en sais rien. Jl ne faut pas 
compter partir d'ici avant le 


printemps car nous sommes noyés 


tif et un stimulant de grande effi- 
cacité. Les Pilules Végétales de 


meilleures d'entre toutes les 


réputation durant Jes années 
d'emploi que le monde en a fait. 


ailleurs, et dont les bonnes sou- 
paient, entouraient une petite fil- 
le nouvellement dans 
l'hôtel, et soumettaient la pauvre 
enfant à mille petites  persécu- 
L'enfant en question, quoi- 
aue couverte de riches vêtements, 
était cependant habillée sans au- 


arrivée 


tions. 


ee 


svions sont là en per- | 
ler nenee pour régler notre 
| D'ailleurs, nous sommes reliés par 
itélénhone avec 


Bluff Creek se vante d'être une 
place d'avenir. C'est bien à sou- 
haiter, Mais pensons done... 
c'est uné réserve (nue réserre 
éleetoraie) que les autorités me- 
nacent d'ouvrir à chaque élection 
depuis six ans. C'est plutôt l'a- 
venit des députés que celui des 
pauvres hahitants, 


. «+ 
MM. Barôn et Trndel, de 
Saint-Alphonse, guidés par M. 
| Patenaude, sont venus voir des 


térres. Ils sont partis enchantés 
de notre jolie place et avec l'idée 
de faire sept entrées pour eux et 
leurs fils, 
. L1 L1 

M. Henri Bernardin a fini 
semer son orge 

On la eu un bon orage. Tout 
fait prévoir une bonne récolte 


de 


e LI L 
M. et Mme Alphonse Bernar- 
din sont partis pour Elie, où ils 
passeront l'été, 
, L D A 
MM. Xoël et Paul Dufault par- 
tiront sous peu en bateau à voile 
pour une promenade à  Toutes- 
Aides. 


e LI L] 
MM. Louis Bernardin et TI. 
Gauthier sont de retour de leur 


joli voyage à Winnipegosis. 
L] . 

Notre place, quoique de 
nisation récente, compte 
de 30 entrées, et nous sommes 
persuadés que d'ici l'automne 
prochain nous pourrons en comp- 
ter encore nn grand uombre, 


de —-  —— 
FANNYSTELLE 


cnlo- 
au-delà 


Les Révérends Bellavance, curé 
de Dunren, et Alaire,  enré de 
Haywood, étaient les hôtes de no- 
tre curé eette semaine, 

. ee 

Mile Folson est de retour de 
l'hôpital Général de Winnipeg, où 
elle y était confinée, pour eause de 
fièvres typhoïdes. 

& LE |] 


André, de Saint-Boniface, 
était l’hôte de M. Odilon Arnal, la 
semaine dernière, 

CCR 


M. Henri Guyot, fils de M. Emi- 
le Guyot, doit se rendre à Sainte- 
Rose, Man. où il doit passer ses 
examens ‘‘d'entrée’’, 


Mile Marie Guyot est en  pro- 
menade chez ses frères, à Sainte- 
Rose du Lae, Man. 


Mile Antoinette, fille ainéte de 
M. Philippe Painchaud, se rendra 
ces jours-ci à Saint-Boniface, où 
elle doit passer ses examens d'’en- 
trée, 

e LA | 


Nécrologie 


La mort vient de ravir à l’affec- 
tion des siens M. Odilon Arnal, 
père, qui a suecombé, après plu- 
sieurs mois de maladie, supportée 
avec la résignation chrétienne. 

Le défunt était un des pion- 
niers de la localité, qu'il habitait 
depuis 25 ans: aussi sa mort lais- 
se un grand vide parmi nous, 

Ses derniers moments furent 


ER 


sans souffränce, le rapatriement 
d'un bon et fervent eathnlique. 
Le défunt était d'origine fran- 
caise et était âgé de 74 ans | 
quittait la France avee une nom- 
breuse famille pour venir s'établir 
au Canada. Fannystelle fut l'en- 
droit qu'il choisit, et quelques an- 
uées après son arrivée iei, il nous 
quitta pour aller demeurer à 
Starbuek, Man, mais son séjour 
là ne fut qne de courte durée, et} 
il nous revenait à y a cinq ans. | 
Le défunt laisse pour pleurer sa | 
perte une épouse inconsolable, | 
cinq fils, MM. Mareel, Odilon, 
Henri, Beñjarin et Almir, tous! 
de cette pavoidsé, et trois filles, | 


Mme Baley, de Treherne, Man. | 
t Mmes Geo. Ménard et Eug. 
Painehaud. 


Le service et la sépulture ont 
eu heu mereredi le 9 juin. L'inté- 
rieur de l'église était tout drapé | 
de noir, l'assistance était nom- 
breuse. Une foule d'amis de la pa- 
roisse de Starbuck était présents. 

Les porteurs étaient MM. Chas. 
Cyrenne, Blake, Plourde, Nor- 
mandeau, Danphinais et Hamel. 

Le deuil était conduit par M. 
Marcel Arnal, son fils aîné. 

Le serviee fut de première clas- 
se. M. le euré Poitras officiait, as- 
sisté par les Rév. MM. Allaire, 
diacre, et Bellavance, sous-diacre. 

La sépulture eut lieu dans le ei- 
metière de la paroisse dun 
Coeur de Fannystelle. 

La Liberté et les paroissiens of- 
frent à la famille si cruellement 


éprouvée ses plus sincères svimpa- 
thies. 


Sacré- 


. + 
Mme André, de Saint-Boniface, 


est en promenade chez sa mère, 
Mme (, Poitras. 
L) L1 e 
M. et Mme P, Plourde, d'Indian 
Head, Sask., étaient les hôtes de 


M. et Mme B. Arnal, cette semi- 
ne. 
Yvonnic. 
D —— 

UN SOLDAT INDUSTRIEUX 

Un jeune officier, raconte un 
journal russe, était arrivé de 
Moscou sur le front et, parmi ses 
bagages, n'avait pu retrouver sa 
jumelle. C'était une position ein- 
barrassante: en campagne, une 


jumelle est aussi indispensable à 
un officier qu’une 


hache à un 
charpentier. 

Cet officier rencontre un soldat 
qui était envoyé à Ja division 
pour une commission quelconque 
et lui demande de lui trouver une 
jumelle. 

—Mais, mon officier, vous n’a- 
vez qu'à commander, je vous en 
apporterai une, 


trouve chez les Autrichiens; ils 
en ont beaucoup; qu'est-ce que 
vous voulez? Une jumelle d'offi- 
cier ou de sous-officier?... D'’of- 
ficier!.., Demain matin vous se- 
rez satisfait. 

Effectivement, le lendemain 
matin, l'officier, à son grand éton- 
nement, voit venir le soldat avec 
une superbe lunette prismique, 
une de celles dont sont pourvus 
tous les officiers autrichiens, 

(Comment et où as-tu trouvé 
cela? 


—Avec un camarade, nous sa- 
vions en quel endroit de la tran- 


—Y en aurait-il de réserve à la 
division 
—Non, mon officier, mais on en 


permis de tourmenter ainsi une 
pauvre enfant, 

Netta partit d'un grand éelat 
de rire, qui fit lever des yeux de 
tout le monde, et chacun s’étonna 
fort de voir Gertrude traverser le 
salon seule, et à grands pas, avec 
une précipitation tout à fait con- 
traire à ses habrtudes. 


pts causant de la sorte, on |eune espèce de goût, et portait —Qu'y a-t-il done, Netta? de- 
us enfin c'est une question de!s'était rapproché des dames Gry-{eneore dans sa toilette le désor-|manda madame Gryseworth, et 
Lignité, et mon amour-propre est!{seworth et Jérémy, qui causaient|dre qu'y avait oceasionné lelqu’a done mademoiselle Gertru- 
esse. [lv a quelques jours à pei- ensemble sur un sofa, dans un des|voyage. Sa petite robe de soie |de? 

e j'étais la favorite de M Peter, [angles du salon. Ellen, qui venait |(ear l'enfant était en  deuil),| —Grand'mæman, elle va s’of- 

il prévenait mes moindres désirs, |de rentrer d'une promenade avée shift et ternie, était troplfrir pour champion à cette petite 

et j'étais sûre de voir toujours!son père, parlait avec un mon-|courte pour elle, ses jupes dépas-|fille si mal aftifée que vous voyez 

devant moi mes mets de prédilee-}sieur Petreneourt arrivé le soir|saient de plus de deux doigts, sa |là-bas. 

lo Ilélas! c'est bien changé Dr a de New-York, collerette était loin d'être fraî-! —Est-ce ‘que c’est cette petite 
aaintenant, et ee soir même Je! Les deux vieilles dames firent |ehe; en ün mot, l’ensemble de laffille-là qui faisait tout cet affreux 
ai vu placer devant miss Flint {place sur le sofa à Emily, Netta pauvre enfant dénotait une gran-|tapage ? 

me corbeille de framboises qu'ilet Gertrude, qui s'assirent à côté |de négligence éhez ses parents et —Ælle n'en était pas l'auteur, 

sait que j'aime fort peu, et cela [d'elles. Les yeux de madame Gry-!ehez ceux chargés du Soin de samhis je l’en erois la cause prinei- 

avec un air sans-facon qui sem-{seworth se tournèrent bientôt a- | personne. Au moment où la mau-|pale. 

bla we dire que e’était bien as-[vee dépit sur un groupe d'en-|vaise humeur de madame Gryse-|"° —1I] y'y a pas beaucoup de jeu-|p 

sez bon pour moi |fants qui jouaient de l’autre côté [worth avait attiré l'attention delnes filles, fit observer miss Ellen, 

J'ai eu effet remarqué, dit {du salon, et empêchaient par Gertrude sur le groupe erffantin,|qui péurraient traverser cet im- 
Enuls, que les domestiques a- {leurs eris joyeux la vieille dame |la petite fille, entourée par ses 


vaient beaucoup d'attentions pour [de suivre sa conversation avec sa 


nous, et j'ai supposé que Gertru- voisine: les regards de Gertrude 


de leur avait fait en secret 


perséeuteurs, jetait autour d'elle 
des regards inquiets et cherchait 


quel- {suivirent la même direetion, et {à échapper à leur malice. Mais 
ane générosité. bientôt son attention fut telle-}les autres la retenaient malgré 
Elle assure que non, ecepen- ment concentrée, qu'elle répon-{elle en l'accablant de questions 
dant. N'est-il pas vrai, Gertrnde, |dait tout de travers aux saillies et [dé risoires, qui commencgaient à 
qu'hier encore, lorsque je eompa- [aux gais propos de Netta. lui faire venir les larmes aux 
is avee douleur les attentions!  +-Allez plutôt jouer avee ces |reux. Soit que ce spectacle rappe- 
que Peter vous prodigue au peu enfants, Gertrude, reprit la jeune [lät à Gertrude les seènes de sa 
d'égards qu'il a maintenant pour {fille impatientée, car je vois hien première jeunesse, soit plutôt par 
aus, vous m'avez assuré que niloue vous en imourez d'envie. suite de sa propension naturelle à 
vous mi M. Jérémy n’aviez acheté Je songe plutôt à arrêter sympathiser à toutes les douleurs, 
ses faveurs à prix d'argent? leurs jeux, dit Gertrude. lelle se sentit vivement émue des 
Bt je le répète, répondit Ce désir, en apparence peu /chagrins de la petite inconnue, et 
Gertrude, les attentions de se do-|bienveillant, a besoin de quelque bientôt, n'y pouvant plus tenir, 
nestique sont tout volontaires; |exvlication. elle se leva prévipitamment et 
j'en fais honneur au désir qu'il Une demi-douzaine 


d'enfants, |eourut au secours de la pet 
a d'être utile à ma chère Emily. [aout les parents étaient oecupés|ria, en s'éeriant qu'il n'était pas 


pa- 


mense salon avec autant de grâce 
et de décence que Gertrude, 
—-]l est certain, reprit madame 
Gryseworth, qu'elle a une  ehar- 
mé#nte figure, et qu'elle sait par- 
fañtement marcher, (C’est un ta- 
lent bien rare de nos jours. 
—Miss (iertrude est 


worth, prenant part à la conver- 
sation; mais ce qui fait son char- 
me principal, e’est 
une grande dignité de caractère 


unis à une douce modestie et à 
une aimable simplicité. Hlle ne 
cherche point à plaire, moyen cer- 
réussir; elle sait toujours 


tant d'y 
conservée . Son indépendanee,. jus- 
que dans ses vêtements même, 


parfaite, 
it à son tour le docteur Gryse-|b 


de posséder 


Voyez, Ellen, avec quel goût elle 
est mise, vous devriez l’imiter, 

—Oh! vous parlez dans l'inté- 
rét de votre bourse, mon cher pè- 
re, repartit vivement Netta, car 
miss Alint est mise avec la plus 
grande simplicité. 

——La manière de se mettre de 
miss Flint ne conviendrait point à 
miss Gryseworth, fit observer l'6- 
légante madame Petrancourt. Vo- 
tre fille est belle et riche, il faut 
qu'elle s'habille selon sa fortune 
et sa beauté. 

—Eh bien! s'écria le docteur, 
ce n’était pas à moi à parler ici 
le premier des bonnes qualités de 
Gertrude, mais puisque ces bon- 
nes qualités se sont fait naître 
d’elles-mêmes, il font q ln vous 
én dise quelque chose, Et sans 
plus attendre, l'excellent homme 
se mit à raconter avec chaleur les 

principaux épisodes de la vie de 
Gertrude. HN dit sa piété pour le 
pauvre vieillard paralytique, son 
dévouement pour un autre vieil- 
lard infirme et imbécile, ainsi que |p 
son abnégation pour la fille ma- 
lade de ée même vieillard; et, 
sans doute emporté par la cha- 
leur de ses sentiments, il allait ra- 

conter sa conduite vis-à-vis d'E- 
mily, quand eelle-ei lui toucha le 
ras et lui dit quelques mots à 
voix basse. 

Le doeteur s'arrêta; mais bien- 
tôt il reprit la parole, et s'adres- 
sant à Emily: 

—Vons avez raison, ma chère en- 
fant, lui dit-il, et je vous sn de. 
mande pardon. Les mérites de 

Gertrude sont des vertus privées 
dont j'ai tort de faire une exhi- 


bition publique; je suis un vieux |d” 


THE ROYAL INSURANCE CO. 


Limited - 
La ill hihsitite Compagnie d'Assurance (feu) 


‘en existence. 


Actif plus de $102,000,000 


ALLANŒKILLAM & MeKAY, AGENTS POUR LA VILLE DE WINNIPES 
)0S. T, DUMOUCHEL, AGENT POUR ST. BONIFAGE 


BUREAUX GENERAUX: 


364, RUE MAIN 


WINNIPEG 


BANQUE D’HOCHELAGA 


Plus de 100 Bureaux 


et Agences au Canada. 


Capital autorisé ..............4,,....$4,000, 0 


RE CN ds de nidé 5 nur dus dé done 


Réserve 


433 RUE MAIN 


WINNIPEG 


Notre linguiste parle allemand, russe, polonais, 
mien Nous sollicitons votre patronage. 


CR 


.… $4,000,000 


000... 3, 700,000 


E. BELAIR, gérant, 


Nous achetens et vendons traites, 


of, argent, et billets de banque des 
pays etrangers. 


ruthène, et hohé- 
Lac 


DALTON REALTY CO. 


Pour achats de terrains, 
prets, assurances ou loyers 
VENEZ NOUS VOIR= 


DALTON REALTY CO. 


Premier Etage, 


BATISSE BANQUE UNION- 


chée se trouvait la logette du ca- 
pitaine... Nous y sommes allés 
en rampant... Il s'est réveillé, 
entendant marcher près de lui. Je 
lui dis en le mettant en joue: 
‘Mon capitaine, il me faut votre 
jumelle!...’’ K'âché, il voulait 
erier, Je pensai: cela va mal 
tourner... Mais mon camarade 
n'a aidé et voilà la juinelle, 


L'officier n’en revenait pas; il 
récompensa largement le malin 


troupier. (Celui-ci, se voyant en 
possession d'un billet pour une 
“hose qu'il jugeait de si peu d’im- 
portance, proposa : 

—Ne vous faudrait-il pas 
bon chevalf 


—Merci, 


un 


répond l'officier, puis 


en riant, il ajoute: ‘Si tu veux, 
eh bien! apporte-moi un  géné- 
val!”? 


—Pour ce qui est d'un général, 
fit le soldat avec ce geste familier 
au maujik russe dans l'embarras 
(il se gratte la nuque), ce serait 
peut-être difficile... On peut to4- 
tefois essayer: mais si vous vou- 
liez un colonel... avec quelques 
copains, on vous trouverait cela. 


Et on lisait sur son visage une 
telle assurance qu'il était impos- 
sible de douter du succès. 


Néanmoins, l'officier Jui fit 
comprendre que, le danger mis à 
part, partir avec des copains était 
une entreprise qui pouvait en- 
trainer des conséquences trop sé- 
rieuses, et ce serait un  manque- 
ment à la disciplme:; on n'agit 
point ainsi en groupe sans ordre 
supérieur, 


fou, j'en conviens. Après tout, ce- 
pendant, ajouta-t-il, il n'y a ici 
que des amis. 

En prononcant ces derniers 
mots, le docteur jeta les yeux au- 
tour de lui, et parut un peu sur- 
pris de voir certaine figure appa- 
raître par-dessus l'épaule d'Ellen 
Gryseworth. L'expression de la 
physionomie du docteur fit re- 
retourner la jeune fille, qui, non 
sans quelque étonnement, se trou- 
va face à face avec M. Philips. 

—Bonsoir, Monsieur! Jui dit- 
elle en le reconnaissant. 

Mais l'étrange M. Philips ne 
parut ni entendre ces paroles, ni 
s'apercevoir du coup d'oeil inter- 
rogateur que jetait de son 
madame Gryseworth. 

Monsieur Philips, reprit Hj- 
vous présenter à madame Gryse- 
wirth, ma... 

Ëlle n’acheva point sa phrase, 
car M. Philips venait de sortir du 
pas dans la galerie extérieure. 
son mouchoir et le passer sur son 
front: on erut qu'il en étanchait 
la sueur; c'était une larme qu'il 
venait d'essuyer, 


XXXVII — Une surprise. 


le avait arraché À $ses 


ce près de madame Gryseworth, 
qui se trouvaient dans 


fut attirée 
une 4 


côté 


len, voulez-vous me permettre de 


salon, et se promenait à grands 


Un instant après, on le vit tirer 


La soirée se continuait, et Ger- 


trude, après avoir remis aux 
mains de sa bonne l’enfaut qu'el- 


persécu- 
teurs, venait de regagner sa pla- 


lorsque l'attention des personnes 
le salon 
r une jeune dame 
beauté et d’urie su- 


Toute personne se trouvant seul chef 


de famille ou tout indivdu mâle de 
plus de 1$ ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan ou dans VAlber 
ta. Le postulant devra se présenter à 
l'agence ou la sous-agence des terres 
du Dominion pour le district, L'entrée 

par procuration pourra être faite à 
n'importe quelle agence mals non à 
une sous-agence, à certaines condi- 
tions. 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur 
le terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois ans, 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres moyennant certaines 
conditions, Une maison habitable est 
requise hormis qu'on réside dans les 
environs, 

Dans certains dlatricts un colon 
dont les affaires vont blen aura la pré- 
emption sur un quart de section se 
trouvant à côté de son homestend, 
Prix, $2.00 l'acre, 

DEVOIR—Devra résider six mois 
Chaque année au cours de trois ang à 
partir de l'obtention de la patente; 
cultiver cinquante acres en plus, Une 
tenue aussitôt qu'une patente de ho- 
patente de préemption peut être ob- 
mestead, à certaines conditions, 

Un colon qui aurait forfait ses 
droits de colon en ne pouvant obtenir 
sa préemption pourra acheter un ho- 
mestead dans certains districts. Prix, 
$:.00 l'acre, 

DEVOIR—-Rester six mols dans cha- 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison valant $400. 
Le terrain propre à la culture peut 
être diminué par de la mauvaise et 
rocheuse terre, L'élevage du bétafl 
peut moyennant certaines conditions 
étre substitué à la culture, 

W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur, 

N. B.—La publication non-autorisée 

de cette annonce ne sera pas payée, 


prême élégance qui faisait son en- 
irée accompagnée de deux ou 
trois hommes empressés autour 
d'elle, La nouvelle venue s'arrêta 
un moment, parut chercher quel- 
qu'un des yeux, puis se dirigea 
vers inadame Pefrancourt, qui se 
leva pour la recevoir. A sa gran- 
de surprise, Gertrude reconnut 
dans cette jeune femme qui ve- 
nait de passer près d'elle et d'E- 
mily sans les remarquer la belle 
Isabelle Clinton. Comme il n'y 
avait pas de siège vacant sous la 
main, mistress Petrancourt et son 
amie furent s'asseoir un peu plus 
loin sur un sofa, et parurent 
bientôt absorhées par une eonver- 
sation des plus intéresantes. Les 
regards dédaigneux d'Isabelle ne 
s'étaient pas portés vers le de 
pe formé par M. Jérémy et ses 
anis, et elle allait sortir sans les 
avoir vus, quand le nom de miss 
Flint, prononcé par hasard par le 
docteur Gryseworth, lui fit re- 
tourner la tête, Elle vit Gertrude, 
et, sans se déranger, la &alua d'un 


de ces: Comment vous portez 
vous? sans facon qu'on adresse 
aux gens qu'on connaît à peine. 


EHe toisa Emily dn regard, exa- 
mina d’un air de curiosité imper- 
tinente la société qui l'entourait, 
et sortit, sans avoir dit un mot de 


plus, en compagnie de ses trois 
cavaliers, avec lesquels on l’en- 
tendit rire pendant quelque 


temps, Sans doute elle les égayait 


par quelque plaisanterie sur les 
gens qu'elle venait de quitter, 
—Quelle femme superbe! dit 


Netta à mistress Petrancourt, qui 
done est-elle? 


— 
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Rome, 9 Le général Cador- 
na, chef de l'état-major général, 
a publié le rapport suivant: 

‘Nos troupes de première li- 
ne ont continué méthodiquement 
à s'emparer des positions les plus 
importantes situées au delà de la 
frontière, tout long du frent, 
sans rencontrer beaucoup de ré- 
sistance, En même 


nu 


temps un duel 

d'artillerie, chaudement contesté 

a continué sur les plateaux de 
Lavaronne et de Folgaria. 

“Il en est de même tout le long 


de l'Isonzo, depuis Caporette jus- 


qu'à la mer où nos troupes sont 
en contact avec l'ennemi. De nom- 
breuses troupes d'avant-garde 


soutenues par une forte  artille- 
ont atteint actuellement cette 
ligne importante, avee l'intention 
de s'établir solidement dans les 
meilleurs passages, et d'y instal- 
ler des têtes de pont, comman- 
dant les rives de l’Isonzo, ‘de fa- 
von à pouvoir traverser cette ri- 
vière. 

‘* Au delà 
Cuaporetto, 
et dans les vallées, 
ont continué à battre comme 
lles l'avaient fait les 4, 5 (n 
juin pour enlever positions 
iutrichiennes situées sur le ver- 
sant opposé, Nous avons gagné 
du terrain sur les deux rives de 
l'Isonzo, et  menaçons 
ment Tolmein. 

‘*Le long de l'Isonzo inférieur, 
après avoir jeté sur la rivière des 
ponts militaires sous les yeux de 
l'ennemi, d'importants détache. 
inents de nos troupes précédés 
par des cavaliers ont réussi à pas- 
ser sur la rive zeuche de l'Ison. 


rie 
16, 


montagnes de 
des hauteurs 
troupes 


des 
le long 
nus 
se 
t 


les 


sétrieuse- 


Londres, 1L. Le ‘‘Times”’’ 
dit: ‘‘Le vieil homme d'Etat al- 
lemand et ancien ministre de l’in- 


térieur, conte von Posadowsky, 
publie dans plusieurs journaux de 
province un article qui montre 
combien est petite en Allemagne 
la conception d'une défaite possi- 
ble. 

‘Le comte vou Posadowsky dit 
en vérité, que toutes discussions 
des conditions de paix imposées 
par l'Allemagne équivaut à des 
paroles en l'air tant qu’on ne 
saura quand finira la guerre; 
mais il est déjà préparé à indi- 
quer les questions principales, 
qui sont: le montant de l’indem- 
nité de guerre, le règlement des 
arrangements commerciaux et 
maritimes avec l'ennemi et la ces- 
sion de territoire. 

‘Il déclare que la prospérité 
future de l'Allemagne dépend 
d’une indemnité de guerre et que 
rien sauf une indemnité suffisan- 
te ñe peut sauver l'Allemagne de 
surcharges d'impôts qui rédui- 
raient grandement le train de vie 
habituel et retarderaient beau- 
coup le développement de l'Alle- 
magne. 

‘Pour commerce, dit-il, 
l'Allemagne a besoin d'être assu- 
rée d’une façon permanente du 
traitement de la nation la plus fa- 
vorisée dans les zones douanières 
de ses ennemis, et par-dessus 
tout, elle doit être en sécurité au 
point de vue du traitement des 
importations allemandes et de 
leur transport à, travers l'empire 
britannique. 

‘Quant à une annexion de ter- 
itoire, le comte von Posadowsky 
pdique la nature complexe des 


son 


sous-marins contre des navires 
sans défense ne sont pas les seu- 
les violations des lois de l’huima- 
nité dont Allemands se sont 
rendus coupables. Le gouverne- 
ment estime done que le problè- 
me des sous-marins ne peut main- 
tenant être isolé et que la ques- 
tion générale des responsabilités 
devra être réservée pour la fin de 
la guerre”? 

M. Balfour a ajouté que la dé- 
cision du gouvernement serait 
communiquée à l'Allemagne par 
l'intermédiaire de l'ambassade 
des Etats-Unis. 


les 


SUCCES ITALIENS 


Les troupes de Victor-Emmanuel 
entrent à Monfalcone 


ne 


Rome, 12, — D'après le commu- 
niqué signé par le général Cador- 
na, chef de l'état-major de l’ar- 
mée italienne et publié ce soir au 
ministère de la guerre, les Autri- 
chiens s'opposent énergiquement 
aux efforts tentés par les troupes 
italiennes pour traverser l’Isonzo, 
efforts qui sont du reste couron- 
nés de succès. 
Ce communiqué dit : 

‘Nous avons poursuivi nos o- 
pérations les 7 8 juin, dans le 
but de repousser l'ennemi des po- 
sitions élevées qu'il occupe enco- 
re sur la rive droite de l’Isonzo et 
d'établir de fortes positions près 
des ponts qui traversent cette ri- 
vière 

“4, ’eunemi a offert une vigou- 
reuse résistance, qui a été favori- 
sée par la nature du terrain et de 


1 
! 


ichalutiers atiglais ‘‘Qui-Vive 


et coulé au large d’Harwieh, par 


un sous-marin 


mémbres de l'équipage 


SüUvUs. 


“#L'Erna-Boldt’ 


allemand. Les 
ont été 
était ancien- 


nement un wavire allemaud. Cap- 
turé par les Anglais, il fut mis au 


service 


par 


eux. 


Il avait un 


dé- 


placement de 1,045 tonneaux, 86 


mètres de long et 


truit en 1908, 


Le chalutier à 


tingham’’ de Gr 


avait été ç 


“i 


L 


vapeur 
imsby a été 


ons- 


Not- 
)OnI- 


bvardé et coulé lundi dernier dans 


la mer 
rin-allemand, 
sauvé. 


du Nord par un sous-ma- 
L'équipage a 


été 


Hartlepool (Angleterre), 11.— 


L'équipage du chalutier 


city”? 


LE 4 
qui a été coulé par un sous- 


elo- 


marin allemand a été débarqué ce 
uiatin après être resté 52 heures 


en mer 


dans un petit bateau sans 


avoir rien à boire et à manger. 
Les hommes étaient dans un é- 
tat d’épuisement complet quand 
ils furent recuéillis par le navire 
qui les amena dans le port d'Har- 


tlepool. 

Le sous-marin envoya cinq 
projectiles sur le ‘‘Velocity’’ 
pour le couler. 

Des dépêches reçues de Maas 


Luis disent que les équipages des 


“Edward 


LE 


et 


coulés par des sous- 


marins allemands ont été sauvés 
par un vapeur hollandais et ame- 
nés à Muaes Luis. 


L1 
Grinsby, 
“Tunisiau’”” et “ 
coulés par un 
and. 


‘Castor’? ont 
sous-marin 


L’équipase du Tunisien’? 


1]. — Les chalutiers 


été 


alle- 


eu- 


perte de Neuville-Saint-Vaast 


Berlin, 10. L'état-major 
néral allemand à publié le 
port officiel suivant: . 

“L'ennemi, commençant hier 
après-midi une attaque sur la pen- 
te orientale des hauteurs de No- 


LITE 
gt 


rap- 


tre-Dame de Lorette, a été re- 
poussé par notre feu 
‘‘Une attaque ennemie, faite 


aujourd’hui au même endroit, n’a 
pas réussi. Le dernier groupe de 
maisons du village de Neuville- 
Saint-Vaast a été abandonné à 
l'ennemi pendant la nuit. 

‘{A l’est de Neuville-Saint- 
Vaast, nous avons repoussé les 
attaques des Français et leur a- 
vons fait subir de fortes pertes. 

‘Dans la région à:l’est d'Hebu- 
terne, le cotubat continue encore 
très violent, après une attaque in- 
fructueuse faite par les Français 
de très bonne heure. 

‘“Une attaque ennemie au bois 
Le Prêtre a été repoussée avec 
des pertes sanglantes. Le combat 
continue pour une petite partie 
des tranchées avancées.” 


Le terreur de l'asthme vient 
comme un voleur durant la nuit 
avec sa suffocation qui vole le 
sommeil du malade. 1] semble que 
la science ne peut apporter aucun 
remède aussi longtemps qu’on 
n’a pas fait l'essai du remède du 
docteur Kellogg contre l’asthme. 
Le soulagement vient alors. 
vaut de vivre la vie et si l'on ew- 
ploie continuellement ee remède 
la maladie est mise eu déroute. 
Ce remède n’a pas de substitut. 
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Gradué de Toronto et de Trinity 


317 Portage Ave., en face d'Eaton 


Quelques Unes De Nos Lignes 
D 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 
es. papier à couvertures. 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 
grosseur, sable, gravier, etc. 

Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 

Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. Or 


“ements intérieurs et extérieurs, 


: La Cusson Lumber Company, Ltd. 


; TEL. MAIN 2625.2626 SAINT-BONIFACE, MAN 
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FUNERAILLES 


La dépouille mortelle de 
Mgr l'archevéque quittera 
Montréal jeudi matin et 
arrivera à Winnipeg same- 
di matin, à 9.30 heures, à 
la gare du Pacifique Cana- 
dien. Le corps sera immé- 
diatement conduit à la ca- 
thédrale où il sera exposé 
jusqu'aux funérailles. 
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